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La Paix du Pape 
Sî disposés que soient les catholiques 

j*t les profanes à respecter la générosité 
Mes intentions du Vatican, dans l'appel à 
ta paix dont nous connaissons mainte-
!fcant le texte intégral, il leur est impos-
sible de ne pas s'inspirer avant tout de 
ramour de leur pays, de son salut, de son 
fevenir. 

La « parfaite impartialité à l'égard de 
4ous les belligérants » demeure l'attitude 
!iréfléchie du Pape après l'agression des 
Jempires centraux et les crimes sans nom 
'dont ils l'ont fait suivre. Elle est reven-
diquée à nouveau par le Saint-Père com-
jine une « action de bienfaisance ». Ainsi 
le veut, déclare-t-il, la loi universelle de 
charité. Mais comment s'étonner avec lui 
(que ses <c exhortations » à la paix adres-
sées aux nations à la fin de la première 
lannée de guerre n'aient pas été écoutées, 
iquand elles mettaient sur le même pied 
tes bourreaux et les victimes, les viola-
teurs du droit public et privé et ses dé-
fenseurs, l'innocente et héroïque Belgique 

fit ses tortionnaires plus acharnés chaque 
our à leur immonde besogne ! 

Le « sanglant triennat », avec ses pha-
ses d'une si douloureuse éloquence, a 
Jèmu le Pape sans l'incliner « à écouter 
les suggestions ou les intérêts d'aucune 
lides parties belligérantes ». Il jette un 
ïiouveau cri de paix, mais en formulant 
?cette fois des propositions plus concrètes 
Jrnir lesquelles il estime que l'accord pour-
rait se faire.. Ces conditions nécessaires 
aqu'il trouve suffisantes, c'est la force du 
droit substituée à la force des armes; le 
jdésarmement partiel; l'institution d'un 
"♦tribunal d'arbitrage, avec des sanctions 
[contre les violateurs de ses décisions, et 
{la liberté des mers. 
L En fait de dommages et de réparations, 
«nie « condonation » réciproque, c'est-à-dire 
kme véritable remise de dettes, la restitu-
tion par les adversaires des territoires en-
îvahis et des colonies. Les « questions ter-
ritoriales » seront examinées avec des 
dispositions conciliantes. L'Arménie, les 
'm Etats balkaniques », l'ancien royaume 
Me Pologne feront l'objet d'un examen di-
jttigé par « le même esprit d'équité et de 
jjjustice ». 

i Ainsi la question des responsabilités de 
jîa guerre, de l'attentat, serait éludée. 
CAlsace-Lorraine, chair de notre chair, 
kn'est plus qu'une « question débattue » dont 
»n ne prononce pas le nom. La Serbie 
Ipiartyre, la Roumanie ravagée, n'ont plus 
jque l'étiquette d'« Etats balkaniques ». 
iLes réparations et les restitutions dues 

f' >ar les bandes de proie se fondent dans 
a rubrique d'une « condonation » récipro-

que... C'est la paix — contre le droit, 
j- Comment la presse des pays alliés, sans 
,teonger à suspecter la sincérité de Be-
'jnoit XV, pourrait-elle ne pas voir en lui 
^'instrument abusé et inconscient de l'Au-
triche, acculée à la défaite ou à l'escla-
fvage, et par suite de l'Allemagne ? Etran-
ge coïncidence : une feuille allemande, 
prévoyant l'échec des manœuvres socia-
listes, réclamait l'autre jour l'action pa-
cificatrice du catholicisme. Elle entre en 
jjeu appelée par ceux qui veulent en faire 
une arme de combat sur le seul terrain 
)DÙ ils espèrent encore vaincre. La paix 
du pape, cette paix qu'il ci oit pouvoir de-
tnander aux hommes de bonne volonté, 
c'est la paix allemande, qu'aucun des al-
liés ne saurait discuter seulement sans 
(déshonneur. Ils doivent et ils veulent l'i-
gnorer. 

La réponse des alliés est prête. On peut 
ta trouver les éléments dans les déclara-
tions récentes des gouvernants. Tant que 
^es agresseurs ne seront pas contraints 
t>ar la force de reconnaître leurs forfaits 
tet de les réparer, avec des sûretés con-
Jtre les retours de la Bête, la « force mo-
rale du droit » n'est qu'une vaine formu-
le, et les invitations à la douce causerie, 
(un piège où les intrigants ne craignent 
(pas d'attirer jusqu'à l'hôte vénéré du 
(Vatican. Quelle pudeur , les retiendrait en 
if ait de fourberie ? 

. Le pape a-t-il mandat de nous apporter 
la soumission définitive de l'ennemi, 
(puisqu'il se fait l'écho des « sollicitations 
de ses enfants implorant son interven-
tion ? » Hélas ! non. A l'heure même où 
le pape invoque en faveur de la paix le 
nom du divin Rédempteur, les Allemands 
dit le communiqué officiel, incendient la 
cathédrale de Suint-Quentin. Voilà le com-
mentaire boche aux appels pacifistes ! 

Ces mutiles désastres, ce « massacre 
inutile » dont parle le pontife, qui les a 
.voulus, qui les veut encore, comme l'at-
teste la flamme qui monte à Saint-Quen-
itin dans le ciel embrasé ? Le cardinal 
Mercier a déjà répondu avec le frisson 
indigné d'une victime, certes, mais aussi 
avec la sérénité évangélique d'un prince 
de l'Eglise. « La répression des iniquités, 
a-t-il dit, est un droit manifeste, et pour 
ceux qui en ont les moyens, elle est un 
devoir... Vouloir que le dernier mot ap-
partienne au droit et à l'honneur du Dieu 
!de justice, c'est faire acte de vertu 1 » 
L'amour de la justice pécherait par dé-
faut « en n'infligeant pas aux coupables 
îa peine qu'ils méritent ». Seigneur, 
Ne leur pardonnez pas, ils savent ce qu'ils 

[font. 
a dit le poète. La charité chrétienne a 
Bans doute des raisons que la raison hu-
maine ne connaît pas. Mais cette charité 
aura sa place plus tard. A l'heure du Jus-
ticier, le ministère sacré de l'Eglise pour-
ra s'exercer auprès des condamnés... 

Paul BERTHELOT., 

Démarches d'Ambassadeurs alliés 
auprès de M. Lansing 

LES ETATS-UNIS NE PEUVENT ACCEPTER 
LES BASES DE LA PAIX DU PAPE 

New-York, 17 août. — Les ambassadeurs 
d'Italie et du Brésil, et le ministre de Bel-
gique ont rendu visite séparément à M. Làn-
ising, sous-secrétaire d'Etat aux affaires 
étrangères, afin de connaître ses vues au 
pujet des propositions du pape. M. Lansing 
te. répondu que tout en réservant son opi-
nion officielle jusqu'à la réception du texte 
officiel de l'appel, il ne pensait pas que les 
«Etats-Unis puissent accepter les bases pro-
posées dans le document. 

M. ' Lansing a demandé à son tour leur 
epinlon aux ambassadeurs. L'ambassadeur 
d'Italie, tout en faisant remarquer qu'il ne 
parlait pas suivant des instructions spécia-
les de son gouvernement, a répondu que 
Ûe statu quo ante était inacceptable. 

L'ambassadeur du Brésil a exprimé la 
jrnême opinion : «Les alliés ont fait déjà de 
.tels sacrifices, qu'il ne pense pas que l'o-
■pinion publique, chez eux, puisse permet-
tre le retour au statu quo sans que l'Aile, 
magne expie les crimes terribles qu'elle a 
commis. » 

CNTREVUE DE M. LANSING ET DES RE-
PRESENTANTS DE LA FRANCE ET DE 
L'ANGLETERRE 
New-York, 17 août. — Le secrétaire d'Etat 

M. Lansing a eu hier une entrevue avec 
l'ambassadeur de France, M. Jusserand, 
jet le chargé d'affaires de Grande-Bretagne. 

le Sénat australien 
contre la Paix boiteuse 

Melbourne, 16 août. — Le Sénat a rejeté à 
mains levées, sans la discuter, une motion 
ide M. O'Keffes, déclarant « le moment venu 
tpour le gouvernement impérial britannique 
jde s'enquérir des bases sur lesquelles les al-
(Ltés sont disposés à négocier et de les faire 
«connaître». Le Sénat a voté ensuite une ré-
solution s'élevant contre la restitution des 
çolonies allemandes. 

Commentaires de la Presse 

Paris, 17 août.- — L'intervention du pape 
f, une mauvaise presse, à la presque una-
Mmitév! 

La Presse française 
Le Temps aurait souhaité que la Note pon-

tificale eût marqué une différence entre les 
belligérants qui ont ta guerre sur leur sol et 
«eux qui la font en pays étranger. Le pape, 
'«'autre pa^t, signale mais n'approfondit pas 
{les solutions qui permettraient de faire durer 
lia paix. Quant aux conditions de paix : 
i «r Une seule est relativement nette ; celle 
«ui consacre l'indépendance de la Belgique, 
{pour laquelle nous combattons en même 
{temps que pour notre propre indépendance. 
fMais, à côté d'elle, que de lacunes regret-
AsiiUal Comment concevoir aue l'envahis-

seur ne réparera pas les dommages qu'il a 
causés î Comment admettre que l'Alsace-
Lorraine, arrachée à la France il y a qua-
rante-six ans. fasse maintenant l'objet d'u-
ne transaction incertaine ? Le royaume de 
Pologne, dont parle Benoît XV, ne devrait-il 
être formé qu'au détriment de !a Bussie ? 
Pourquoi le nom des Serbes et des Rou-
mains disparaît-il sous la vague étiquette 
d'un statut balkanique ? Le souverain pon-
tife déclare dès le début de sa Note qu'il a 
voulu garder une parfaite impartialité à 
l'égard de tous les belligérants. Là est l'er-
reur qua paralyse ses efforts. Le chemin de 
la vérité ne passe pas à égale distance de 
l'agresseur et de la victime. C'est du côté du 
droit qu'il faut le chercher. » 

Le Matin aussi condamne la Note de 
Benoit XV. Pas d'allusion aux responsa-
bles de la guerre, opposition par anticipa-
tion aux restrictions que les alliés devront 
imposer au commerce allemand; pas d'in-
demnités aux pays dévastés, ruinés, et 
ainsi de suite. Qu'est-ce donc cela ? Le Ma-
tin le dit : 

Ce que le pape nous a transmis, ce sont 
les offres de paix des puissances centrales. 

M. Gustave Hervé, dans la Victoire, a 
le même sentiment. Le pape continue 
sponte sud la manœuvre allemande de 
paix que Lénine, Grimm et consorts ont 
entamée. Aucun des alliés ne peut sous-
crire aux vues de Benoît XV : 

Au surplus, conclut M. Gustave Hervé, 
quelle autorité a la papauté pour nous 
adresser aujourd'hui ce sermon? Où était-
elle quand, violant les traités internatio-
naux les plus solennellement jurés, l'Alle-
magne s'est jetée en août 1914 sur la Bel-
gique innocente ? Qu'a t-elle fait pour em-
pêcher les horreurs de Liège et de Louvain î 
Quelle confiance nos catholiques eux-mê-
mes peuvent-ils avoir en ces questions qui 
sont d'ordre temporel, nullement d'ordre re-
ligieux, en une papauté qui n'a pas dit un 
mot pour empêcher le viol et l'assassinat de 
la Belgique, et qui ne retrouve la voix que 
pour essayer de soustraire les bourreaux au 
châtiment î 

Dans l'organe socialiste l'Humanité, M. 
Louis Dubreuilh relève que le pape adhère 
en fait à la société des nations, adhère en 
gros à la formule russe : « Droit des peu-
ples à disposer d'eux-mêmes. » Mais il se 
dérobe expressément sur la question des 
responsabilités : 

Neutre 11 fut, neutre devant l'agression, 
neutre devant le crime et les crimes, neu 
tre il entend demeurer. Là est le vice de 
son appel pathétique à l'humanité qûi s'en-
trègorge, le vice et... la faiblesse. 

Passons chez les modérés. 
Pour le Figaro, si, dans la Note du pape, 

la diplomatie des alliés ne peut trouver 
les éléments précis nécessaires à la réalisa-
tion de la douce espérance de paix qui ani-
me Benoît XV, elle en appréciera du moins 
cette haute importance : amener — enfin I — 
les empires centraux à énoncer leurs buts 
de guerre. 

Dans la Libre Parole, catholique, M. Jo-
seph Denais, député, analyse laborieuse-
ment la Note pontificale et à lui il apparaît 
que sur tous les points essentiels elle con-
damne l'Allemagne; que si l'on reproche 
au pape de n'avoir pas tenu un langage 
plus âpre vis-à-vis des empires centraux, 
c'est parce que « fidèle à la mission pacifi-
catrice de l'Eglise, il cherche à provoquer 
un rapprochement entre les belligérants. » 

Il ne s'agit pas d'article de foi, mais 
d'un acte politique. Le Gaulois, journal 
catholique et français, estime donc que 
c'est en Français et non en catholique 
qu'il doit juger le document de Benoît XV. 
Dans ces conditions, le Gaulois, par la 
plume de M. René d'Aral, ne peut sous-
crire à certaines des vues du pontife : ou-
bli des crimes ennemis et des réparations 
qu'ils entraînent, ; manque de précision sur 
les m odi fi cations territoriales légitimes : 

L'appel du pape, conclut le «Gaulois», 
marque une nouvelle étape vers le dénoue-
ment attendu et désiré de tous, parce que, 
quand même, il incitera l'Allemagne catho-
lique à envisager une autre paix que celle 
d'Hindenbourg. C'est maintenant à l'héroï-
que ténacité des armées alliées qu'il appar-
tient de faire le reste. 

La Presse anglaise 
Londres, 16 août. — Commentant la Note 

pontificale, le Times écrit : 
« Le texte de la Note pontificale prouve 

que no5 craintes sont fondées, car la base 
de la pacification proposée au monde doit 
forcément ' être rejetée par les alliés. La 
comparaison entre les propositions faites 
dans la Note et la résolution du Beichstag, 
le projet allemand de Conférence de Stock-
holm, les récents articles et les discours al-
lemands prouvent qu'il s'agirait là d'une 
paix allemande et confirme le soupçon que 
la Note et le choix du moment sont d'inspi-
ration allemande. 

» Dans tous les Etats alliés, les critiques 
de la papauté verront dans la Note une nou-
velle preuve de l'attitude de détachement du 
Vatica^ alors que ceux qui croient en sa 
mission* regretteront que Borne comprenne 
si mal ie-ir noble rôle dans une cause aussi 
grande » 

Le Daily Chronicle écrit : 
« On a l'impression que la Note pontificale 

est d'inspiration autrichienne. En effet, si le 
pape parle de l'évacuation de la Belgique et 
du Nord de la France, il ne parle pas de l'é-
vacuation des victimes de l'Autriche : la Ser-
bie et la Roumanie. Et s'il parle de l'indé-
pendance de la Belgique il ne mentionne 
pas celle de la Serbie. Enfin, la dernière ini-
tiative du pape date du mois d'août 1915, 
c'est-à-dire immédiatement après l'évacua-
tion du territoire autrichien par les Busses. 
Ce parallèle est à noter. », 

La Presse allemande 
Un collaborateur du «Berliner Lokal An-

zeiger » communique à ce sujet les ré-
flexions suivantes, d'un homme politique 
qu'il ne nomme pas, mais qu'il affirme bien 
informé : 

« Le pape est un diplomate trop fin pour 
avoir pris son initiative sans s'être rensei-
gné près des différentes puissances sur la 
façon dont elle serait accueillie. Je crois 
pouvoir affirmer que Benoît XV connaît les 
conditions allemandes de paix, et il en a 
certainement informé les puissances avant 
de lancer son appel. Il est faux de préten-
dre que la résolution du Reichstag a été 
comme le prologue de cette démarche, et que 
le Centre a joue dans cette affaire le rôle de 
pionnier. Tout ce qu'on peut dire, c'est que 
la manifestation du Reichstag a créé un ter-
rain favorable, sur lequel le pape a pu en-
suite s'avancer. » 

Quant au « Lokal Anzeiger » lui-même, il 
commente l'événement de façon fort diffé-
rente. Il s'exprime en ces termes : 

«Autant qu'on peut en juger par les in-
formations des feuilles de Rome, la Note 
dont il est question ne se distingue guère 
des autres manifestations de paix qui se 
sont déjà produites. Il n'est guère possible 
de croire que le pape se fasse des illusions 
a cet égard; on peut prévoir la façon dont 
l'Angleterre et la France vont l'accueillir. 
Comme l'appel du pape n'est pas entière-
ment conforme aux déclarations de M. Lloyd 
George et de M. Ribot, la presse anglaise y 
répondra sur le ton d'un refus courtois. 
C'est pourquoi la plus grande réserve s'im-
pose à nous, et avant de savoir quelles sont 
les origines de cette démarche et les sacri-
fices qu'on attend de nous, il serait impru-
dent d'y répondre plus clairement. » 

Des Délégations 
des Conseils généraux 

visitent les Régions dévastées 

Paris, 17 août. — M. Narcisse Boulanger, 
député, conseiller' général du Pas-de-Calais, 
après s'être mis d'accord avec le gouverne-
ment, a adressé aux présidents des Conseils 
généraux de France une lettre demandant à 
ces Assemblées de désigner des représen-
tants pour visiter les régions dévastées par 
l'ennemi. Le ministre de l'intérieur a en-
voyé en même temps une circulaire aux 
préfets pour leur Indiquer que le gouverne-
ment assurera toutes facilités aux déléga-
tions des Conseils généraux. 

L'OFFENSIVE VICTORIEUSE DES ALLIÉS 
L'incendie de la Cathédrale de Saint=Quentin 

Le Renvoi à la Terre 
des Engagés spéciaux 

Paris, 16 août. — Le ministre a'décidé que 
les engagés volontaires ou spéciaux bénéfi-
cieraient; des mesures spéciales prises en fa-
veur des hommes de même classe et de mê-
me catégorie, c'est-à-dire du renvoi à la terre 
pour les agriculteurs -des classes 91 et plus 
anciennes, ou, pères de cinq enfants et veufs, 
pères de quatre enfants des classes 95 et plus 
anciennes, et de la mise en sursis, pour les 
non agriculteurs, das classes 1888 et plus an-
ciennes. 

Paris, 17 août. — La bataille des Flandres 
proprement dite a repris hier matin 16 août 
par l'offensive combinée des Français et des 
Anglais, au nord et à l'est d'Ypres à Menin. 
Pour plus de clarté, on peut diviser la zone 
d'attaque en trois secteurs : celui de gau-
che est limité à gauche par la partie du 
canal de l'Yser à Ypres et.à Thouront; celui 
du centre est compris entre cette voie fer-
rée et la route d'Ypres à Zonnebeque; enfin, 
le secteur de droite, depuis cette route jus-
qu'à celle d'Ypres à Menin. Le secteur de 
gauche était réservé aux troupes françai-
ses commandées par le général Anthoine; 
les secteurs du centre et de droite étaient, 
au contraire, le terrain d'action des troupes 
britanniques. 

La préparation de cette attaque Piar le ca-
non était commencée depuis plusieurs jours, 
dès que le temps, devenu moins mauvais, 
a permis à l'artillerie de faire du réglage 
de tir. Mais c'est surtout depuis quarante-
huit heures que le bombardement avait pris 
une violence excessive et atteint ce diapa-
son de feu-roulant qui cause tant d'effroi 
aux troupes allemandes. 

Il est certain qu'en peu de temps, un tel 
tir, lorsqu'il a pu être bien réglé par les 
avions, consomme la destruction complète 
d'organisations de défense de l'adversaire, 
et ne lui laisse comme abris plutôt précai-
res que les excavations produites par les 
obus. On signale, au surplus, que, pour ré-
pondre au feu de l'artillerie des alliés, les 
Allemands avaient concentré sur les hau-
teurs qui entourent Ypres une artillerie très 
puissante et de tous calibres, si bien que le 
duel d'artillerie fut ininterrompu de jour et 
de nuit pendant les quarante-huit heures 
qui précédèrent l'attaque. 

Le 16 août, à 4 h. 45 du matin, les troupes 
alliées se sont élancées à l'attaque dans le 
secteur de gauche. Les Français, qui, le 31 
juillet, faisaient face à l'est, se redressent 
aujourd'hui face au nord, en prenant pour 
axe de marche la route de Bixchoote-
Dixmude. 

Ils ont devant eux le large fossé du 
Steenbeck, dirigé du sud-est au nord-ouest, 
et qui porte successivement, près de sa 
source le nom de Steenbeck, au milieu ce-
lui de Saint-Jansbeck, et près de son em-

bouchure, dans le canal de l'Yser, le nom i 
de Martjevaart. 

Le terrain compris entre le canal au nord 
de la maison du Passeur et le Martjevaart 
forme la presqu'île de Poesele, dans la-
quelle les Allemands avaient transformé en 
forteresses les maisons et les fermes... C'est 
à enlever ces défenses et à nettoyer la pres-
qu'île que s'est employée la gauche des 
troupes du général Anthoine, en même 
temps que son centre à progresser au nord 
de Rixchoote. Enfin, sa droite a franchi le 
ruisseau de Steenbeck en amont, où il cons-
titue un obstacle moins sérieux, et, tout en 
marchant en liaison avec les Anglais, elle 
a esquissé un mouvement enveloppant vers 
l'ouest de Langemarck, que les Anglais vont 
attaquer. 

Dans le secteur du centre, nos alliés en-
lèvent le village de Langemarck, ainsi 
qu'une ligne de tranchées extrêmement for-
tes; et, à six.cents mètres en arrière, dans 
le secteur de droite, ils se heurtent, au 
nord de la route d'Ypres, à Menin, à mi-
distance entre Hooge et Veldhoeck. Après 
■s'en être emparés, les Anglais ont dû l'a-
bandonner, sous la pression de contre-atta-
ques allemandes. Malgré cet insuccès très 
partiel et d'ailleurs sur une étendue fort 
limitée, l'avantage reste nettement aux al-
liés, qui ont enlevé à l'ennemi une large 
bande fortifiée s'étendant de Diegrachten à 
Langemarck, et ont fait plus de 2,000 pri-
sonniers. 

Une fois de plus, cette affaire met en 
relief la vaillance des troupes alliées et la 
méthode impeccable avec laquelle sont con-
çues et conduites les opérations par le ma-
réchal Douglas Haig et par le général 
Petain. 

Pour terminer le bilan de la journée, sur 
les autres parties du front 11 reste à dire 
qu'aux environs de Eens les Anglais ont 
repoussé trois nouvelles contre-attaques de 
1 ennemi; qu'au sud d'Aillés, nous lui avons 
enlevé une ligne de tranchées sur plus d'un 
kilomètre de longueur, et que la lutte d'ar-
tillerie continue très vive sur la Meuse 

En Roumanie, la lutte se poursuit : nos 
alliés résistent vigoureusement. 

Général MARABAIL. 

aménagées par l'ennemi de chaque côté de 
la route de Dixmude à Steenstraete ont été 
enlevées d'assaut assez rapidement. Le pas-
sage de la rivière Steenbeck s'est effectué 
dans des conditions excellentes. L'ennemi a 
en vain essayé de résister, mais sa résis-
tance a été brisée, et ses contre-attaques ont 
été complètement inutiles. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 
 \ 

Du 16 Août (33 heures) 

Succès de nos Troupes à l'ouest de Stensbecl 
En BELGIQUE, notre attaque s'est 

poursuivie avec succès au cours de la 
journée. Notre infanterie, dominant 
l'adversaire, a brisé sa résistance à 
l'ouest de STENSBECK, et continuant 
sa progression en liaison avec les trou-
pes britanniques, elle s'est emparée de 
toutes les positions ennemies. Plus de 
300 prisonniers, dont 4 officiers, sont 
tombés entre nos mains, ainsi qu'un 
nombreux matériel qui n'a pas encore 
été dénombré. 

Activité des deux artilleries dans les 
régions de LAFFAUX et d'HURTEBISE, 

Sur la RIVE GAUCHE DE LA MEUSE 
dans la région de la COTE 30i, une de nos 
patrouilles a ramené des prisonniers. 

En ALSACE, deux coups de main ten-
tés par les Allemands au BARENKOPF 
et au sud de l'HARTMANNSWILLER-
KOPF ont complètement échoué. 

Les Allemands ont mis le feu à la 
cathédrale de SAINT-QUENTIN, qui 
brûle depuis plusieurs heures. 

, Du 1*7 Août (14 heures) 

Vaine Réaction des Allemands 
En BELGIQUE, une attaque des Alle-

mands sur nos nouvelles positions de part 
et d'autre du STEENBECK a complète-
ment échoué. 

Hier, à la tombée de la nuit, l'ennemi, 
après un bombardement intense de nos po-
sitions, a lancé une vigoureuse attaque sur 
un front de 2 kilomètres entre le MOULIN 
DE V AU CLERC et le PLATEAU DE CALI-
FORNIE inclus. Repoussé par nos feux 
d'artillerie et d'infanterie, il n'a pu en au-
cun point aborder nos lignes. 

Des attaques violentes et répétées sur 
nos positions récemment, conquises à l'EST 
DE CERNY ont subi le même et sanglant 
échec. 

Il se confirme que les pertes allemandes 
au cours des opérations du 13 au 15 dans 
la région des plateaux de Gcaonne ont été 

particulièrement lourdes. 
Une tentative de coup de main ennemi à 

l'ouest de BRAYE-EN-LAONNOIS a été 
facilement enrayée. 

En CHAMPAGNE, activité des deux ar-
tilleries dans la région du MONT-BLOND 
et du CORNILLEf. 

Sur les DEUX RIVES DE L'A MEUSE, 
vives actions d'artillerie. Sur la rive droi-
te, après un court bombardement, les Al-
lemands ont déclenché hier soir une vio-
lente attaque sur le front compris entre la 
corne nord du BOIS DES CAURRIERES et 
BEZONVAUX; nos contre-attaques immé-
diates et la précision de nos tirs ont rejeté 
de presque taus les points l'assaillant qui 
avait réussi à prendre pied dans des élé-
ments avancés de notre première ligne. 

Rien à signaler sur le reste du front. 

COMMUNIQUÉS ANGLAIS 

Magnifique Progression britannique 
ON A DEJA DÉNOMBRÉ 2,700 PRISONNIERS 

 * 
Du 16 A.oût (soir) 

L'attaque alliée déclenchée au début 
de la matinée sur un front de quinze 
kilomètres au nord de la route d'Y-
PRES à MENIN s'est poursuivie au 
cours de la journée en face de la vi-
goureuse résistance de I ennemi. 

A gauche, les troupes françaises, 
progressant de part et d'autre de la 
route de ZUYDCOOTE à DIXMUDE. 
ont chassé l'ennemi de la bande de 
terrain qui sépare le canal de l'YSER 
du MARTJEVAART, et se sont em-
parées de la tête de pont de BRIE-
GRACHTEN. 

Au centre, les troupes britanniques 
ont rapidement enlevé leurs premiers 
objectifs et, poursuivant leur avance, 
pris possession du village de LANGE-
MARK à la suite d'un violent combat; 
elles ont ensuite effectué une nouvelle 
progression de huit cents mètres au 
delà du village et enlevé le système 
de tranchées qui constituait l'objectif 
principal de la journée. 

A droite, la lutte se poursuit avec 
violence depuis le début de la matinée 
pour la possession des hauteurs au 
nord de la route de MENIN. L'ennemi 
a résisté avec acharnement et contre-
attaqué à plusieurs reprises avec des 
forces considérables. Ces contre-atta-
ques ont permis aux Allemands, dans 
le courant de l'après-midi, de refou-
ler nos troupes d'une partie du terrain 
conquis par elles dans ce secteur au 
début de la journée. Deux nouvelles 
contre-attaques ont été brisées cette 
après-midi dans la même région par 
les feux de notre artillerie. 

Le total des prisonniers faits par les 
alliés au cours de cette attaque n'est 
pas encore exactement connu. Plus de 
DIX-HUIT CENTS, dont trente-huit 
officiers, sont actuellement dénom-
brés; nous avons en outre capturé un 
certain nombre de canons. 

Une nouvelle progression a été ef-
fectuée cette après-midi à l'est de 
LOOS. Le nombre des prisonniers faits 

par nous sur ce front depuis le début 
de l'attaque d'hier s'élève à HUIT 
CENT QUATRE-VINGT-SEIZE, dont 
vingt-deux officiers. 

Nos pilotes ont soutenu avec succès pen-
dant toute l'après-midi d'hier l'action de 
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Formidable Due! d'Artillerie 
Il est une arme pour . ;uelle la bataille 

au nord et à l'est d'Ypres n'avait point subi 
d'interruption. Je veux parler de l'artillerie 
britannique. Elle n'avait connu, pendant les 
jours qui précédèrent le premier bond du 
31 juillet, ni un jour ni une heure de repos; 
à peine l'infanterie avait-elle conquis le ter-
rain que les artilleurs allaient prendre de 
nouvelles positions par un temps affreux 
sur un terrain qui ne l'était pas moins, le 
plus près possible de l'ennemi. Quand l'in-
fanterie se reposait, l'artillerie continuait 
son travail et préparait l'événement de ce 
jour. 

L'ennemi rivalisait dans le même domai-
ne. Notre bombardement préparatoire et les 
deux premières journées de la bataiile lui 
avaient coûte en canons une perte qu'on 
peut évaluer légitimement à une centaine. 

Afin d'avoir una idée approximative da la 
situation au moment de l'attaque de ce ma-
tin, nous dirons qu'en face d'une seule de 
nos armées d'opérations, l'ennemi avait 
groupé quelque quatre cents pièces de ca-
nons de tous calibres et vous comprendrez 
tout à fait ces péripéties de la lutte, ces 
avances merveilleuses sur tel point du 
champ de bataille, et les résistances achar-
nées sur tel autre quand vous saurez que 
les Allemands avaient concentré la moitié 
de leurs effectifs en hommes et en matériel 
à la droite de notre front' d'attaque. 

Il faut revenir sur les avantages considé-
rables que présente pour la défense la ligne 
des crêtes boisées qui prolonge vers Poelca-
pelle, Paschendaele et Boulers, les crêtes de 
Messines et de Wytschaete; aussi, l'ennemi 
a-t-il organisé cette ligne de la manière la 
plus solide, aidé par la nature marécageu-
se du terrain qui précède les pentes, et par 
les bois qui couronnent celles-ci. Le Boche 
a transformé chaque colline en autant de 
forteresses; nous avons vu tour à tour Mes-
sines, Wytschaete et Westhoek capituler; 
nous en verrons bien d'autres, mais en li-
sant les Communiqués, vous vous souvien-
drez que cent mètres gagnés du côté de 
Zonnebeke et du polygone Wood, cela re-
présente un kilomètre et davantage conquis 
dans la plaine de Saint-Julien ou de Lange-
marck. 

C'est exactement ce qui s'est passe dès le 
début de l'attaque de ce matin : considéra-
ble sur le front franco-britannique de gau-
che, l'avance a été tout aussi victorieuse, 
mais plus lente, à notre aile droite. Mais 
quel entrain et quel * cran » I tant parmi les 
Français que parmi les Britanniques. Il fai-
sait beau et l'on avait confiance que, cette 
fois, le ciel serait dans notre camp; il y fut 
en eff et. 

L'aviation, dès les premières heures, ac-
complit un travail prodigieux; les appareils 
n'avaient jamais en formations aussi denses 
volé aussi près du sol. 

Attaquées par-devant, par-dessus et quel-
quefois par derrière, car l'artillerie boche 
tirait parfois trop court, les garnisons alle-
mandes de la première et de la seconde li-
gnes n'avalent qu'un souci : se rendre ou 
se cacher, ce qui finalement revenait au 
même. 

« Votre « Flytng Corps » est vraiment épa-
tant, » disait en pur français un officier al-
lemand témoin de ces hauts faits, et le pau-
vre homme se lamentait SUT le travail de 
l'artillerie boche en disant : « Jamais nous 
n'avons de bonnes communications avec no-
tre artillerie; le barrage est toujours lent à 
venir; on prend plus de soin d'un canon 
que d'un bataillon. » 

Le Point de Résistance de l'Ennemi 
Front britannique, 16 août. — Les Alle-

mands défendent avec acharnement deux 
nœuds de voies ferrées avoisinant la cité 
Saint-Théodore et la cité Saint-Auguste. Cet-
te dernière agglomération est bourrée de 
mitrailleuses, qui en rendent l'approche ex-
trêmement difficile. 

Les Anglais bombardent Courtrai 
Londres, 16 août. — Des aviateurs britan-

niques ont bombardé avec succès les caser-
nes, le parc d'automobiles et les hangars de 
munitions de Courtrai, mardi matin. 

Malgré le feu violent des batteries alle-
mandes, tous les appareils s'en retournèrent 
indemnes. Les dégâts causés par ce bom-
bardement ffaremt, dit-on, très considérables; 
vingt soldats allemands furent tués, et deux 
civils blessés. 

l'artillerie et de l'infanterie; leurs feux de 
mitrailleuses ont efficacement contribué à 
briser les contre-attaques allemandes. 

Onze Appareils ennemis ont été abattus 
en combats aériens, et quatre autres con-
traints d'atterrir désemparés; un seiziè-
me appareil a été abattu par nos canons 
spéciaux. Trois des nôtres ne sont pas 
rentrés. 

Un excellent travail a été également exé-
cuté aujourd'hui par nos aviateurs. 

Langemarck, dont les troupes britanniques 
viennent de s'emparer, est situé à neuf kilo-

I mètres et demi d'Ypres. Langemarck comp-
m tait, avant la guerre, 5,422 habitants. 

Du ±*7 A.oût (après-midi) 

Echec des contre-attaques allemandes à l'est de Loos 
'Au début de la nuit dernière, l'ennemi a 

contre-attaqué deux fois les nouvelles po-
sitions enlevées par nous la veille à l'EST 
DE LOOS, aux abords de la cité Saint-Au-
guste. 

La deuxième attaque réussit en quel-
ques points à faire reculer légèrement no-
tre ligne, mais nos troupes reprirent dans 

la nuit le terrain perdu et rétablirent no-
tre front.. 

Une troisième contre-attaque a été com-
plètement repoussée. Nous avons fait quel-
ques prisonniers. 

Toute la nuit, l'artillerie a été active de 
part et d'autre à l'EST DlYPRES. 

La troisième Ligne ennemie 
est enlevée 

Front britannique, 17 août. — Le nombre 
élevé de prisonniers faits au début de cette 
nouvelle phase de la bataille s'explique par 
le fait très simple que les troupes alliées 
s'attaquaient hier à la troisième ligne de 
défense de l'ennemi. Les deux premières 
ayant été conquises le 31 juillet dernier il 
était naturel que la garnison allemande fût 
plus nombreuse dans cette troisième ligne 
et qu'elle s'y battît avec plus d'acharne-
ment. Néanmoins, d'après les premiers ren-
seignements, le rempart de l'ennemi a été 
enfoncé partout à la satisfaction du corn-' 
mandement. Les troupes ont fait preuve 
d'un entrain superbe. Les unités françaises 
ont accompli des prouesses dont l'éclat fait 

■ l'objet de toutes les conversations parmi 
vleuis f^res d'armes anglais. 

La Poursuite dans la Boue 
Front britannique, 17 août. — Anglais et 

Anzacs se trouvent aux prises avec des dif-
ficultés formidables, vu la nature du terrain 
compris entre Westhaeck et le bois du Poly-
gone. Dans cette région spongieuse, les mi-
trailleurs allemands se sauvent à grand'-
peine en abandonnant leurs armures, et 
l'on s'embourbe à les poursuivre. 

On peut dire que là, comme naguère de-
vant le bois des Fourreaux et le bois Del-
ville, dans la Somme, chaque hectomètre de 
terrain gagné vauf un kilomètre. Mais nos 
adversaires sont dans l'alternative de céder 
ces défenses dont ils tiraient si bon parti, 
ou d'augmenter le chiffre élevé de leurs 
pertes. 

L'Entrain de nos Soldats 
Paris, 17 août. — Entre Dixmude et Lange-

marck, l'avance des troupes françaises s'est 
'. faite avec, un superbe entrain. Les positions 

L*Activité de nos Aviateurs 
sur le Front belge 

Deux Avions boches abattus 
Deux autres forcés d'atterrir 

Paris, 17 août (officiel). — Nos avions 
ont pris une part active aux opérations 
sur le front belge; ils ont livré de nom-
breux combats aux avions ennemis, dont 
deux ont été abattus et deux contraints 
d'atterrir dans leurs lignes. 

Ils ont, d'autre part, attaqué avec suc-
cès à la bombe et à la mitrailleuse en vo-
lant à très faible altitude les troupes, les 
trains et les terrains d'aviation ennemis. 

L'Incendie de la Cathédrale 
DE SAINT-QUENTIN 

DE NOTRE ENVOYE SPECIAL 

Du Front français. 
Devant Saint-Quentin. 
Hier, à la tombée du soir, une flamme 

s'éleva de la cathédrale de Saint-Quentin; 
c'était l'incendie qui commençait et que 
l'on prévoyait depuis longtemps. Bientôt, 
une épaisse fumée enveloppait le monu-
ment, et la nuit complète venue, les flam-
mes montaient immenses dans le ciel; tout 
l'horizon était sinistrement éclairé. 

L'incendie a duré jusqu'au matin; au 
jour, les toits C: la cathédrale avaient dis-
paru, et, seules, restaient debout les épais-
ses et gigantesques murailles. A la jumelle, 
on distingue très nettement que les vitraux 
effondrés laissent béantes les ouvertures de 
la cathédrale. 

Dans l'après-midi, à l'heure où je vous té-
légraphie, une fumée intense s'échappe en-
core du brasier. 

Les causes premières de ce crime de plus 
contre la beauté et l'art restent inconnues; 
il est possible que les Allemands aient in-
oendié la cathédrale comme première mani-
festation d'une évacuation prochaine. Il se 
peut aussi qu'après avoir pillé la collégiale 
oomme ils ont pillé les malheureuses villes, 
Es aient voulu détruire par le feu la trace 
de leurs vols. Enfin, l'ennemi peut égale-
ment vouloir laisser croire et répandre la 
version que nos obus ont incendié la cathé-
drale. 

D'ores et déjà, il importe de déclarer que 
ceci serait un mensonge absolu, car j'ai le 
témoignage de ceux qui combattent que nos 
canons n'ont jamais été pointés sur le véné-
rable monument, encore que celui-ci consti-
tuât pour les Allemands un observatoire in-
comparable. 

Ce soir, tandis que je contemple les restes 
de la cathédrale et le nuage de fumée oui 
gagne vers la droite, ce qui laisse supposer 
que l'incendie dévore les maisons voisines, 
la canonnade est violente. Du point où je 
suis, et d'où l'on embrasse un immense ho-
rizon, je vois sur toute la ligne de feu tom-
ber les projectiles et, contraste émouvant, 
en portant le regard vers les crêtes lointai-
nes, je vois comme dans un calme du temps 
de paix, les flèches de la cathédrale de 
Laon embuées dans le crépuscule, et, esca-
ladant les futaies, la villa de Saint-Gobain, 
Là, cependant, les Allemands sont encore, 
et nos batteries devront bientôt les en dé-
loger. 

Emile THOMAS. 
LE JOYAU PERDU 

Paris, 17 août. — L'église de Saint-Quen-
tin, classée parmi les monuments histori-
ques, était un spécimen remarquable de 
l'art gothique en France. Longue de 133 
mètres, haute sous voûte de 36, elle affec-
tait la forme d'une basilique à trois nefs et 
deux transepts. La crypte renfermait les 
tombeaux des saints Quentin, Victorice et 
Cassien. 

Les vitraux, remarquables par leur colo-
ns et leur composition, étaient des quator-
zième et) seizième siècles. Les autels renfer-
més dans la basilique, par leur richesse et 
leur valeur, constituaient un magnifique tré-

sor,, aujourd'hui anéanti jjar les barbares. I • 

L'Affaire du "Bonnet rouge" 
COMMENT ALMEREYDA SE SERAIT 

SUICIDE 
Paris, 17 août. — Le médecin en chef de 

l'infirmerie de Fresnes, le directeur, le sur-
veillant général, le gardien chef, ainsi que 
trois autres gardiens, ont été interrogés et 
confrontés. De l'ensemble de leurs déclara-
tions, il résulte que si, en effet, le médecin 
auxiliaire Hayern, l'interne de service, a as-
sisté aux derniers moments de l'agonie de 
Alniereyda, et qu'il a constaté les vomisse-
ments de sang provenant d'une hémoragie 
stomacale, il n'a rien ignoré des conditions 
dans lesquelles est survenue la mort. 

Almereyda, à la suite d'une péritonite ai-
guë qui le faisait horriblement souffrir, était 
dans un état arrivé à son dernier point de 
gravité. Profitant d'un moment d'inatten-
tion du gardien qui circulait dans le cou-
loir, et étant seul dans sa cellule, il a fixé 
un lacet de soulier à un barreau de son lit, 
et s'est passé l'autre extrémité autour du 
cou. 

Il s'est laissé ensuite choir de son lit pe-
samment; le poids du corps, faisant pres-
sion, a tendu le cordon, qui est entré dans 
les chairs du côté gauche du cou, provo-
quant la strangulation. Ce sont ses râles 
d'agonie qui, entendus par le gardien, ont 
amené ce dernier à pénétrer dans la cellule. 

Le docteur Hayem fut prévenu, mais, 
bientôt, le prisonnier rendait le dernier sou-
pir. C'est alors qu'il fut convenu entre les 
intéressés de faire le silence sur ce drama-
tique épisode, et que fut annoncée au par-
quet la mort naturelle, par hémoptysie, de 
Almereyda. 

Le docteur Dervieux, un des médecins lé-
gistes qui ont procédé à l'autopsie d'Alme-
reyda, a d'ailleurs déclaré à plusieurs de 
nos confrères que sa conviction du suicide 
était absolue. « Il est à retenir, a-t-il ajouté, 
qu*Almereyda passa plusieurs années de sa 
vie en prison, et c'est le mode classique de 
suicide des détenus qu'il a adopté. » 

A la vérité, on le croyait beaucoup moins 
malade que ne l'a révélé l'autopsie. La fin 
brusque, survenue mercredi, a tout au plus 
devancé de vingt-quatre heures l'échéance 
tragique. 

D'après un de nos confrères, renquête 
qu'il a menée tendrait à prouver que la fa-
ble du lacet de soulier n'est guère digne de 
foi. Des gardiens de Fresnes affirment, en 
effet, que, selon l'usage, cravates et lacets 
de souliers furent confisqués au prévenu 
quand il arriva. Comment expliquer alors 
qu'Almereyda ait pu s'en procurer un et 
que, malgré sa faiblesse, il ait eu le cou-
rage de s'étrangler lui-même? Les vieux 
employés de la prison se montrent fort scep-
tiques. 
.Un médecin, interroge par notre confrère 

sur les innombrables maladies étrangement 
énumérées par une note officielle, répond 
qu'un homme atteint d'une péritonite sup-
purée depuis plusieurs jours, comme on 
l'a dit, n'aurait pas pu se traîner. Cette af-
fection est aiguë, et aurait empêché Alme-
reyda de faire même un pas. 

PLAINTE CONTRE « INCONNU » POUR 
ASSASSINAT (?) 

«Ces diverses constatations, ont ému la 
famille du défunt, et nous croyons savoir 
de bonne source, ajoute notre confrère, 
qu'un tuteur va être désigné incessamment 
au jeune fils mineur de Miguel Almereyda. 
il déposerait alors entre les mains du pro-
cureur de la Bépublique une plainte contre 
inconnu, pour assassinat. » 

CLEMENCEAU, RIBOT, MALVY, 
ALMEREYDA 

M. Clémenceau s'adresse encore aujour-
d'hui à M. Ribot, et il lui dit dans V Homme 
enchaîné : 

Je l'avertis, quand U en est encore temps, 
que s'il est un point sur lequel l'avis des 
patriotes français soit unanime, c'est que 
M. Malvy, qui baigne actuellement 6es re-
gards dans les flots marins de Veules-les-
Roses, a grand besoin d'une cure de repos. 
Voilà l'ami Almereyda passé subitement de 
vie a trépas — mort inattendue qui pourra 
apporter un soulagement en certains mi-
lieux, car le personnage était bien capable 
de faire chanter des muets. — Je pense qu'on 
ne nous refusera pas une explication scien-
tifique de ce décès. 

Cependant, le ministère de l'intérieur est 
aux mains de M. Leymarie, comme U était 
avant la villégiaturé du « ministre » rem-
placé par M. Vivlanl, le seul qui ait osé 
soutenir M. Malvy de ses interruptions in-
cohérentes devant le Sénat. Monsieur Ribot, 
ce n'est pas un ennemi qui vous le fait sa-
voir, cela ne peut pas durer. 

LaConférencede Stockholm 
Un Appel aux Dominions 

Londres, 17 août. — Le but poursuivi ac-
tuellement par le parti travailliste, est d'in-
viter formellement les Dominions L la Confé-
rence socialiste de Stockholm. 

Le Gouvernement anglais maintient 
son Point de Vue 

Londres, 17 août. — La question de l'envol 
d'une délégation à Stockholm est revenue 
sur le tapis à la Chambre des communes. M. 
Bonar Law a déclaré à ce propos que l'atti-
tude du gouvernement à ce sujet n'a pas 
changé. 

« Nous reconnaissons tous la. part prise 
par les éléments ouvriers dans cette guerre. 
Depuis le commencement j'ai compris que 
si nous n'avions pas les classes ouvrières de 
ce pays poiur nous, de tout cœur avec nous, 
nous ne pourrions pas l'emporter. 

• J'admets qu'il y a quelque chose d'autre 
qu'il nous faut reconnaître également : que 
nos soldats se rencontrent chaque jour, à 
chaque moment, avec les Allemands. Mais il 
se rencontrent avec eux-mêmes les armes à 
la main. Chaque jour ils tombent. Pouvons-
nous demander à nos soldats de continuer 
la lutte lorsqu'ils savent que derrière leurs 
dos leurs propres concitoyens fraternisent 
avec leurs ennemis 7 Peut-on penser un seul 
instant qu'il serait possible de permettre à 
des citoyens britanniques, munis d'autorisa-
tions expressément données par leur gouver-
nement, d'aller parlementer avec l'ennemi 
sans détruire le moral dont la victoire dé-
pend ? 

» Nous nous rendons compte du rôle que 
les éléments ouvriers iouent, qu'ils doivent 
jouer dans cette guerre, mais pour nous du 
moins il n'est pas nécessaire d'avoir la ré-
volution pour exprimer la volonté populaire. 

» Cette nation forme un tout, et lorsque le 
temps viendra de parler de la paix, cette tâ-
che reviendra au gouvernement, celui qui 
est sur ces bancs, ou tout autre qui repré-
sentera non pas une partie de la nation, mais 
la nation entière. » (Applaudissements.) 

Jules Guesde contre Stockholm 
Paris, 17 août. — M. Jules Guesde, ancien 

ministre de l'Union sacrée, le fondateur du 
parti ouvrier français, était âbsent de Pa-
ris, pour cause de maladie, pendant que 
délibérait la commission du questionnaire. 

Après avoir pris connaissance des diffé-
rentes résolutions adoptées, M. Jules Gues-
de a formulé les plus expresses réserves. 

C'est ainsi qu'il répudie notamment la 
motion relative au retour à la France de 
l'Alsace-Lorraine, motion qui conclut au plé-
biscite. A son avis, l'Alsace-Lorraine doit 
être purement et simplement désannexée. 

M. Jules Guesde fait, d'autre part, les plus 
expresses réserves au sujet de l'ordre du 
jour du questionnaire de Stockholm, notam-
ment à propos des responsabilités de la 
guerre. 

Le Général Henry Micheler mort 
des suites d'une blessure 

Lyon, 17 août (officiel). — Le général de 
division Henry Micheler, grand-officier'de 
la Légion d'honneur, frère aîné du général 
Alfred Micheler, qui commande sur le front, 
vient de mourir à Lyon, dans une clinique. 
Il était dans sa soixante-sixième année. 

Le général, né à Phalsbourg (Lorraine an-
nexée), avait accompli une brillante car-
rière. Quand vint la guerre, il fut blessé gra-
vement dès le début des opérations, en Bel-
gique, et blessé une seconde fois devant 
Verdun. C'est des suites de cette blessure 
que le général Henry Micheler vient de 
mourir, à la clinique où il avait été amené, 
le 9 août, pour y subir une opération. 

La Réquisition des Foins 
Paris, 17 août. — Des réclamations, des 

doléances s'élèvent de toutes parts contre 
la réquisition des foins, que certains pré-
tendent exagérée, abusive. Voici ce que l'on 
répond à cë sujet, au ministère de l'agri-
culture : les chiffres actuellement arrêtés 
sont provisoires, et une révision générale 
sera faite en novembre, après la coupe des 
regains. De plus, après entente avec le mi-
nistre du ravitaillement, il a été décidé que 
le service de l'intendance ne réquisitionne-
rait, pour le moment, que les trois cinquiè-
mes des quantités imposées. 

Une Saucisse tombe en Mer 
Brest, 17 août. — Un officier et un quar-

tier-maître du centre aéronautique de Brest 
exploraient l'horizon à bord d'un ballon-
saucisse relié à un chalutier. La saucisse 
tomba à la mer à la hauteur du phare du 
Portzic, occasionnant la mort de renseigne 
de vaisseau André Pilet. 

Le quartier-maître a réussi à se sauver 
à la nage. 

Les Evénements de Russie 
Pour le Salut de la Patrie 

Pétrograd, 16 août. — La Conférence rît 
Moscou, fixée aux 23 et 24 août, déterminera 
les mesures à prendre pour sauver la pa-
trie en attendant la convocation de l'Assern 
blée constituante. 

La presse entière traite de la nécessité d( 
mobiliser toutes les forces de la nation. L< 
presse modérée approuve les tentatives ufl 
peu tardives de la gauche en vue d'organi» 
ser les démocraties révolutionnaires, non 
dans un but de parti, mais pour assurei 
la défense efficace du pays. 

Korniloff confère avec Kerensky 
Pétrograd, 16 août. — Le généralissimii 

Korniloff est arrivé à Pétrograd. Il est des< 
cendu au Palais d'Hiver, où il a conféré 
longuement avec M. Kerensky. 

La Grande Conférence de Moscou 
Pétrograd, 16 août. — La réunion de la 

grande conférence de Moscou est fixée au 
25 août. 

Un Contre-Torpilleur russe coule 
sur une Mine 

Pétrograd, 16 août. — Un communiqué dt» 
grand état-major annonce que le contre-
torpilleur « Lieutenant-BouraKope » a été 
coulé par une mine allemande. 

« Le « Lieutenant-Bourakope » suivait une 
escadrille d'autres contre-torpilleurs. Sur 
un de ceux-ci se trouvait le gérant du mi-
nistère de la marine, le lieutenant Debe-
doff. 

Le commandant du « Lieutenant-Boura-
kope », trois officiers et neuf matelots on1 
été blessés. 

Nouveaux détails 
Pétrograd, 17 août (officiel). — C'est dans 

la mer Baltique, dans la région de l'archipel 
des îles d'Aland, qu'une mine ennemie a 
fait sauter et couler le oontre-torpilliauï 
« Lieutenant-Bourakope ». 

Le lieutenant Radioff et 22 matelots ont 
péri. Le reste de l'équipage a été sauvé. 

Un Sous-Marin russe coule un Vapeui 
allemand 

Pétrograd, 17 août (officiel). — Dans le gol-
fe de Bothnie, un de nos sous-marins a cou» 
lé un vapeur allemand. 

Communiqué passe 
Dans la direction de MOSSOUL, nos 

troupes ont repoussé des attaques turquci 
près de TCHAKOJ. 

Pendant la nuit du i% au 13 août, noi 
avions ont effectué une attaque sur la 
RIVE DROITE DE COURLANDE et y ont 
occasionné des incendies. 

Dans la direction de V1LNA, notre artil 
lerie a abattu deux avions ennemis; i'wri 
d'eux est tombé dans nos lignes à l'est di 
LAC VICHN1EWSKY, et Vautre dans les 
lignes ennemies, à l'OUEST DU V1LLAGÈ 
DE CREVO. 

Nos aviateurs ont lancé des bombes dam 
les régions situées à l'arrière des lignes 
ennemies. 

es Troubles d'Espagne 
La République proclamée 

en plusieurs endroits (?j 
Paris, 17 août. — D'après des information' 

de bonne source, on assure que Ilnsurrec 
tion révolutionnaire est loin d'être éteinte' 
en plusieurs endroits, elle a même eu le des 
sus. C'est ainsi qu'e la Bépublique aurait ét/ 
proclamée de différents côtés. 

L'ACTION PERSONNELLE DU ROI 
Madrid, 17 août. — Le roi s'efforce de réta 

blir l'ordre en se prodiguant lui-même et et 
parcourant en automobile certains centre» 
d'agitation. Aux dernières nouvelles, il s* 
trouvait à Santander. 
LE MOUVEMENT GREVISTE EST COMPLE 

TEMENT INDEPENDANT DE L'AGITA 
TION CATALANE 
Madria, 17 aofit. — M. Abadal, sénateur, 

dément, par la voix de la presse, que la Li 
gue réglonaliste catalane ait pris une pan 
quelconque, même de façon indirecte, av 
mouvement actuel. 

BONS SYMPTOMES 
Madrid, 17 août. — Les typographes si 

sont accordés pour reprendre le travail e 
pour se séparer de l'Union générale des tra 
vailleurs, considérant cette grève comnr 
contraire aux intérêts du prolétariat. 

D'autre part, six cents cheminots de Val 
ladolid ont demandé à reprendre le travail 

EN PROVINCE 
Madrid, 16 août. — Les télégrammes dt 

province parvenus au ministère de Tinté 
rieur apportent les renseignements su) 
vants : 

A Lugo, deux individus accusés d'avoi} 
tiré sur un train mixte ont été arrêtés pal 
ia garde civile. 

A Grenade, les autorités militaires ont mi) 
en état d'arrestation plusieurs individus qui 
paraissaient diriger les éléments révolution-
naires. 

A Corlou, la grève minière continue. 
A Vitoria, un indvidu qui sattotait la voi» 

télégraphique a été arrête. 
A Bilbao, la grève générale continue. Un 

individu a été arrêté dans les environs da 
la ville. Il était porteur de trois cartouches 
de dynamite. 

A Baracalde (Biscaye), des grévistes, que 
conduisaient trois meneurs du mouvement 
émeutier, ont tenté de couper la voie ferrée, 
Us ont été arrêtés. Dans la même localité, la 
garde civile a dû faire usage de ses arme» 
contre les grévistes. 

A Teruel, une locomotive haut-le-pied, en> 
voyée pour reconnaître le tunnel de Mon» 
leon, a fait exploser des cartouches de dy» 
namite ; trois autres engins de même natur< 
ont été découverts sur d'autres points de 1» 
voie. 

MUTINERIE REPRIMEE 
Madrid, 16 août. — Une mutinerie des Ior> 

çats du bagne de Santona, motivée par li 
qualité de l'alimentaton, a été réprimée. 

UNE ECHAUFFOUREE A SABADELL 
Madrid, 16 août. — Le général comman-

dant à Sabadell oommunique que le régi-
ment de Vergara, aidé de deux pièces d'ar> 
tillerie de montagne, a enlevé deux barrica» 
des. Il a été nécessaire de détruire quatr» 
maisons. Le mouvement a été totalement 
étouffé dans l'après-midi. 

Un soldat a été tué, ur. sergent et dix sol» 
dats ont été blessés. 

Soixante arrestations ont été opérées. 
LA SITUATION S'AMELIORE 

Madrid, 17 août. — Les nouvelles reçue» 
des provinces sont rassurantes, 

A Bilbao, les journaux reparaîtront de. 
main. LeAjjaMs et les tramways circulen' 
sans être^scortes. 

A ValladoLid, un grand nombre d'ouvriers, 
y compris les cheminots, ont repris le tra/ 
vail. Six cents cheminots ont prié le capi< 
taine général d'intervenir auprès des Conv 
pagnies pour les faire reprendre. 

A Léon, la grève des cheminots a échoué. 
Ceux-ci demandent à reprendre le travail. 

A Huelva et à Rio-Tinto, la grève a égal» 
ment avorté. 

A Barcelone, la plupart des journaux pa* 
raissent; les tramways circulent sous escor» 
te. L'autorité militaire, inquiète de l'aug« 
mentation du prix des subsistances, a mena-
cé les commerçants de sévir contre ceux qui 
élèveraient le prix des denrées. 

Le nouveau Sous-Secrétaire d'Etat 
du Blocus 

Paria 17 août. — Le conseil des ministrei 
s'est réuni ce matin, à l'Elysée, sous la préi 
sidence de M. Raymond Poincaré. Il a pro« 
cédé à l'examen de la situation diplomati» 
que militaire et navale, et à la nomination 
du soue-secrétaire d'Etat au blocus. M. AI* 
bert Métin a été chargé de cette fonction, 
qu'il exercera sous l'autorité et par déléga-
tion du président du conseil. 

Inscription maritime 
Paris, 17 août. — Sont affectés : 
Au quartier de l'île de Ré, l'administra-

teur de l'inscription maritime Daverat. 
Au quartier de Bordeaux : l'administra-

teur de l'inscription maritime Marchis. 
 ♦ . 

Le Pérou et l'Allemagne 
Une Rupture est à prévoir 

Lima, 17 août — Le gouvernement péru». 
vien vient de repousser la suggestion aile* 
mande de soumettre l'affaire du. «Lorton» 
à un tribunal de prises, et maintient intégra-
lement sa demande de réparations et d'in-
demnités. On prévoit donc dans les milieux 
bien informés une rupture prochaine. Le mi-
nistre d'Allemagne aurait toutefois demandé 
un délai pour soumettre de nouvelles oro» 
^positions à son gouvememei^' 
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Discours de Lloyd George 
mxtCCtea, 16 âoût, A' la Chambre des * toute fraîche est retirée par les Allemands 
ommumes, M. Kennedy Jones demande au f du front de Russie pour être dirigée sur no-

" tre front. , 
» Ainsi se trouve augmenté le nombre des 

soldats du front ouest, de sorte que les ex-
ploits accomplis par nos vaillantes troupes 
constituent les plus brillants épisodes de 
l'histoire de l'armée britannique. (Applau-
dissements.) 

LA BATAILLE DES FLANDRES 
» Aujourd'hui, elles livrent de violents com-

bats sur le front des Flandres, et je reçois â 
l'instant la nouvelle qu'elles ont attaqué de 
bonne heure ce matin. Il ne s'agissait pas 
pour elles d'entreprendre une très importan-
te opération. Je le dis maintenant parce qu© 
je ne veux pas voir se renouveler ce qui ar-
riva lors de notre première opération, au-
trement dit, je ne veux pas que l'Allemagne 
exagère notre objectif, afin de dire plus tard 
que nous avons échoué. » 

M Lloyd George donne lecture de la dé-
pêche qu'il vient de recevoir du front, di-
sant : 

« Nous avons attaqué de bonne heure dans 
la matinée. Le combat continue avec violen-
ce. Le résultat n'est pas encore déterminé, 
mais l'infanterie a déjà pris le village de 
Langemark et gagne du terrain sur plusieurs 
points. A midi, on annonçait déjà la cap-
ture de douze cents hommes et de cinq ca-
nons. Les Français coopèrent très efficace-
ment sur notre gauche. » 

«Il y a deux ou trois jours, dit M. Lloyd 
Georges, les Canadiens remportèrent un suc-
cès remarquable dans un secteur très im-
portant, et quoi que les Allemands fassent 
pour diminuer ce succès, il n'en est pas 
moins vrai qu'ils ont été refoulés sur tous 
les points. 

» Je ne vais pas diminuer l'importance des 
difficultés que nous avons devant nous. Ce 
serait une erreur de le faire, hélas 1 Quand 
on passe la revue de la situation, il n'est 
pas mauvais de se placer un instant au 
point de vue ennemi. 

imiar ministre de faire une déclaration 
□ûhe et complète sur la situation relative 

i la guerre. Il dit gull est temps de mèt-
re ûn à l'offensive de paix des amis de 
•Allemagne et à la suggestion malencon-
reuse suivant laquelle l'Angleterre serait 
*ete à conclure une paix boiteuse, alors 
[u'au contraire, non seulement elle est prê-
e à aller jusqu'à la fin, si éloignée soit-
ille, mais encore que toutes les précautions 
lécessaires pour écraser les Allemands ont 
ité prises. 

M. Kennedy Jones demande également 
ju'ûa changement soit introduit dans le 
lysitème actuel des opérations navales, afin 
l'aider, de la manière la plus efficace possi-
)le, l'action de l'armée, et il insiste pour que 
e blocus, jusque-là faible et inefficace, soit 
■enforcé, et que l'Angleterre adopte une at-
itude en rapport avec ce fait que cette guer-
re est une lutte jusqu'au bout. 

M. Lloyd George, premier ministre, prend 
Hors la parole. Il est d'avis que le peuple 
mglais ne peut que se mieux trouver d'en-
tendre les vérités pénibles, à condition natu-
rellement qu'on ne lui laisse pas ignorer 
es bonnes. Le peuple se trouve dans l'im-
xissibilité de se former un jugement rai-
sonnable ou de prendre des décisions) utiles 
an rapport avec les faits, à moins qu'on ne 
toi présente les deux côtés de la question. 

t Je me propose aujourd'hui, dit M. Lloyd 
George, de traiter de la situation en ce qui 
xmcerne les vivres et l'action des sous-ma-
rins, parce que je connais les efforts parti-
culiers tentés pour créer une impression 
rmllement justifiée par les faits. 

» De bonne heure, cette année, j'ai éveillé 
['attention ' sur notre position critique en 
matière de ravitaillement; depuis lors, sur-
tout grâce à l'énergie de lord Devonport et 
i l'organisation du contrôle de la marine 
marchande, la situation s'est très considé-
rablement améliorée. L'année dernière à 
sette époque, nos stocks de blés s'élevaient 
i 6 millions 480,000 qiiarters; ils sont main-
tenant de 8 millions 500,000. Les stocks d'a-
voine et d'orge sont également plus élevés: 
U y a eu également une économie considé-
rable dans la consommation du pain, ce 
(gui, avec le blutage moins fin, a procuré 
environ 70,000 quarters de plus par se-
maine. 

»Je recommande cependant de continuer 
['économie en ce qui concerne les blés. 
Plus nous économisons chez nous, moins 
mus devrons puiser aux réservoirs des 
ïtats-Unis et du Canada dont la France et 
'l'Italie ont également besoin. 

Traitant ensuite de la situation au point 
Be vue maritime, M. Lloyd George dit : 

«L'Allemagne s'est efforcée de "mettre en 
Circulation des chiffres concernant la dimi-
nution du tonnage. Elle fait cela chez elle 
fciiii d'encourager son peuple, et elle prépare 
des statistiques émanant de l'Amirauté avec 
^intention d'y créer l'impression que l'An-
gleterre ne peut résister beaucoup plus long-
temps. 

» La campagne sous-marine impitoyable 
commença en février, et dès avril, nous 
avions perdu 560,000 tonnes en un mois. 

» Les statistiques allemandes prétendent 
mie nous perdons entre 450,000 et 500,000 ton-
ries par mois, déduction faite des nouvelles 
ponstructions. Le chiffffre de 560,000 pour 
avril était un chiffre brut; les pertes pour 
Juillet sont descendues à 320,000 tonnes, chif-
fres brut. 

» Ce mois-ci, à en juger par les derniers 
Seize jours, devrait être encore meilleur. 

» Les chiffres que je vous ai fournis ne 
bomprennent pas le- nouveau tonnage. Nos 
pertes nettes par suite de la campagne sous-
marine, loin d'être entre 450,000 et 500,000 
kmnes par mois, comme le prétendent les 
(Allemands, ont été de 250,000, et si l'amélio-
ration actuelle se maintenait, les pertes net-
tes pour juillet-août auront été de 175,000 
(tonnes par mois, ce qui indique le succès 
remporté par notre Amirauté. 

» Le contrôleur de la navigation marchan-
He a réorganisé si promptement notre trafic 
maritime, qu'il a été à même, quoique le. 
tonnage ait diminué, de transporter de plus 
nombreuses tonnes de marchandises. Outre 
ceci, il a pris des mesures importantes pour 
l'accélération des constructions maritimes 
et passé à cet effet bon nombre de comman-
des à l'étranger Le nouveau tonnage cons-
truit en 1915 fut de 688,000 tonnes ; pour 1916, 
fle 538,000 tonnes, et pour le premier semes-
tre de cette année, de 480,000 tonnes. Le ton-
nage acquis pendant les derniers six mois 
atteint ainsi 1,420,000 tonnes, dont 1,100,000 
prit été construites en Angleterre. Le total 
pour l'année serait donc de 1,900,000 tonnes, 
et ceci n'est qu'une addition aux grandes 
Constructions navales. 

« Je crois que nos pertes en bâtiments 
diminueront de plus en plus, et je suis cer-
tain que nos constructions s'accroîtront. 
Nous avons besoin de beaucoup de tonna-
ge et si les Etats-Unis mettent tous leurs 
moyens en action à cet effet, comme ils se 
préparent à le faire, nous aurons suffisam-
ment de tonnage, non seulement pour l'an-
née 1918 tout entière, mais s'il est néces-
Baire pour 1919. » 

LA SITUATION MILITAIRE 
M. Lloyd George continue : 
» Le moment n'est pas venu de passer uti-

lement en revue la situation militaire. La 
Chambre et le pays sont au courant des faits 
principaux. 

» Nous comptions cette année opérer un 
grand mouvement de conversion contre nos 
ennemis. La Russie était équipée pour 
jcuer son rôle comme elle n'avait jamais été 
équipée auparavant. Déjà les tenailles com-
mençaient à mordre; mais, pour être franc, 
une des branches se trouve détériorée pour 
le moment, et, conséquemment, on ne peut 
bas obtenir la pression convergente qu'on 
attendait. Mais les choses s'arrangent main-
tenant. 

» La situation est très difficile en Russie, 
tt je serais très fâché de dire quoi que ce soit 
qui augmente les difficultés ; c'est pourquoi 
Je regretterais vivement toute discussion 
dans cette Chambre, dans laquelle intervien-
drait la question de la politique intérieure 
de la Russie (applaudissements), parce qu'il 
Est absolument évident qu'on ne peut pas 
même se borner à exposer les faits sans met-
tre dans l'embarras ceux qui s'efforcent de 
rétablir l'ordre dans ce pays. 

» Mais, pendant qu'ils agissent avec un 
grand courage, et, je crois, en faisant les 
choses à fond, l'effort principal du combat 
doit retomber sur les autres pays, et non 
pas sur nous-mêmes. Je pense qu'étant don-
nées les difficultés auxquelles nous avons à 
faire face, nous avons remporté des succès 
très remarquables. 11 est même difficile de 
faire ressortir le changement que l'effondre-
ment, temporaire de la puissance militaire 
russe a apporté à la tâche de nos soldats. 

» Voici un exemple : Une division britan-
nique, temporairement épuisée par le com-
bat, passe à l'arrière afin d'être reconsti-
tuée, tandis que, dans les mêmes conditions, 
une division allemande est envoyée sur le 
front russe, où les obligations militaires 
fc'ont rien de bien ardu, et alors une division 

L'HEURE PRESENTE EST L'HEURE 
SUPREME 

» Si grandes que soient nos difficultés à 
la fin de la troisième année de guerre, tous 
les pays doivent éprouver de la fatigue, 
mais je puis déclarer hautement que je ne 
voudrais pas échanger notre situation mi-
litaire contre celle de l'ennemi aujourd'hui. 
Il n'y a qu'à envisager les faits : 

«L'adversaire, qui était le plus puissant 
contre les alliés au début de la guerre, se 
trouve aujourd'hui paralysé par les diffi-
cultés intérieures, et cette année l'Allema-
gne a été battue dans plusieurs grandes ba-
tailles, avec de grosses pertes et des centai-
nes de canons capturés. 

» Et tout cela est arrivé au cours d'une an-
née où la Russie est virtuellement hors de 
combat. Penser que la Russie sera remise 
sur pied et que les Etats-Unis entreront réel-
lement en ligne avec les belles troupes que 
nous avons vues hier traverser nos rues 
avec une prestance si martiale et qui sont le 
symbole de la participation de l'Amérique 
dans la lutte mondiale, voilà qui doit don-
ner aux Allemands et à leurs alliés de quoi 
réfléchir. Le présent moment est pour eux 
l'heure des difficultés. Dans l'avenir, nos 
difficultés diminueront, notre puissance 
s'accroitra, mais leurs difficultés augmen-
teront et leur pouvoir diminuera. Ils s'en 
rendent compte. 

» C'est pour ce motif que je dis que l'heure 
présente est l'heure suprême pour la pa-
tience, le courage, l'endurance, l'espoir et 
l'union. Nous traversons cette heure avec le 
même élan et le même état d'esprit qui nous 
permirent au commencement du dix-neuviè-
me siècle de détruire le despotisme mili-
taire, bien que souvent nous fussions seuls. 
Nous traversons cette heure aujourd'hui ani-
més de l'ancien esprit de notre race, et l'an-
née prochaine nous commencerons et le 
monde commencera à en récolter les fruits.» 

LA REVISION DES BUTS DE GUERRE 
DES ALLIES 

Londres, 16 août. — A la Chambre des 
communes, M. King a demandé si le gou-
vernement a l'intention de faire une décla-
ration sur la conférence des alliés ayant 
pour but la discussion de leurs buts de 
guerre, si les accords divers intervenus du-
rant la guerre seront pris en considération 
et revisés, s'il est nécessaire, ainsi que le 
gouvernement russe en a exprimé le désir, 
à quelle date et où la conférence se tiendra. 

Lord Robert Cecil a répondu : 
«Je regrette de n'avoir rien à ajouter à 

ma réponse du 12 juillet. » 
M. King : « Je désire saroir si le gouverne-

ment anglais a accueilli avec sympathie la 
proposition du gouvernement russe, et si 
celui-ci a été avisé en ce sens. » 

Lord Robert Cecil : « Je suis certain que 
toutes nos communications au gouverne-
ment russe ont toujours été faites avec sym-
pathie. » 

EN ESPAGNE 

Louvemeot grevis 
Une Note officielle sur la Situation 

Saint-Sébastien, 16 août, — A la dernière 
heure, la note officielle suivante est dowiée 
sur la situation . 

« La tranquillité domine dans le pays. Les 
chefs de la tentative révolutionnaire sont 
arrêtés; On s'attend à une prompte reprise 
du travail dans les centres qui ont cédé à 
la pression d'agitateurs et le rétablissement 
de l'ordre normal est envisagé comme pro-
chain 
LE MOUVEMENT GREVISTE 

MANQUE DE COHESION 
Madrid, 16 août., — Une personnalité au-

torisée vient de déclarer que dans les Cer-
cles de la cour la situation est envisagée 
avec optimisme. On a plus que jamais con- ' 
fiance dans le loyalisme de l'armée. 

D'ailleurs, on estime que le mouvement 
gréviste manque de cohésion, et que ses 
chefs ne sorft pas à même de le diriger. En 
effet, on mande de Saint-Sébastien que. les 
employés des tramways de la ville, ainsi 
que leurs collègues d'Hendaye, ont décidé 
cette nuit de continuer le travail, après 
avoir reçu des Compagnies l'assurance que 
toutes les requêtes seraient accueillies. 

La ville de Saint-Sébastien a repris au-
jourd'hui sa physionomie accoutumée. Au-
cune patrouille ne circulait dans les rues, 
où se pressait le public élégant des prome-
neurs et des touristes. Les trains de Madrid 
étaient partis et arrivés à l'heure. 

SITUATION GRAVE DANS LES PROVINCES 
Madrid. 10 août. — Les nouvelles parve-

nues de province signalent que la situation 
continue à être extrêmememt troublée. Les 
désordres qui ont éclaté à Saint-Sébastien 
ont été facilement réprimés par la force ar-
mée? à Bilbao, les mineurs, dont l'organisa-
tion régionale est particulièrement puissan-
te, ont "cessé le travail et ont rallié à leur 
cause une partie de la population, et même 
certains militaires. Dans les Astrales, les 
associations minières, qui se composent de 
plus de 30,000 adhérents, se sont également 
mises en grève. A Barcelone, les autorités 
éprouvent plus de difficultés à maintenir 
l'ordre. 

MADRID A REPRIS SA VIE NORMALE 
Madrid, 16 août. — La situation est au-

jourd'hui tout à fait normale. La circula-
tion est rétablie; les maisons de commerce 
sont rouvertes sans aucune exception. Les 
forces spéciales de police ont été retirées 
de tout le centre de la capitale. On continue 
à prendre des précautions seulement dans 
la banlieue, quoique jusqu'à midi on n'ait 
signalé aucun incident. 

REVOLTE DE DETENUS 
Madrid, 16 aovtt. — Ce matin, à la prison, 

des détenus qui avaient organisé leur éva-
sion, attaquèrent les surveillants et en bles-
sèrent deux; ils attaquèrent aussi le poste 
de garde et blessèrent deux soldats. 

Des renforts étant accourus, les détentàe 
firent feu des fenêtres; la force armée ripos-
ta et réduisit les mutins. 

M. Dato a déclaré1, au sujet de la mutine-
rie qui s'est produite à la prison oellulaire, 
qu'il y a eu 7 morts parmi les promoteurs 
de la rébellion. 

Les grévistes détenus n'ont pas participé 
à la mutinerie des prisonniers; ils occupent 
d'ailleurs des locaux complètement séparés. 

La mutinerie a commencé dans une des 
galeries au moment de la visite quotidienne 
des familles. Les cris des femmes affolées 
ont augmenté le désarroi des premiers mo-
ments. 

Communiqué belge 
Le Havre, 16 août. 

Pendant les fournées du 15 et du 16 
août, l'artillerie allemande a tiré active-
ment sur nos communications et dirigé 
quelques tirs à grande portée vers nos can-
tonnements de l'arrière. 

Pendant la nuit du 15 au 16, et toute la 
journée du 46, notre artillerie, en coopéra-
tion avec l'artillerie française, a exécuté 
de nombreux tirs de neutralisation contre 
les batteries ennemies de la région de 
WOUMEN. L'ennemi a très peu réagi. Un 
détachement ennemi a été pris sous notre 
feu hier au nord de WOUMEN. 

Pendant ces deux journées, notre avia-
tion a effectué quarante-huit vols, parmi 
lesquels de nombreuses missions de ré-
glage, de photographie, de protection et de 
chasse. 

Communiqué portugais 
Jeudi 16 août. 

Un fort contingent ennemi, composé de 
troupes spéciales, a attaqué le front de no-
tre secteur ce malin. Couvert par un in-
tense bombardement d'artillerie lourde et 
de grenades, il arriva à pénétrer dans une 
partie de notre ligne Notre artillerie répli-
qua vigoureusement et notre infanterie, 
courageusement, expulsa l'ennemi, lequel 
laissa plusieurs morts, dont un officier et 
cinq prisonniers en notre pouvoir. 

Armée d'Orient 
Salonique, 46 août. 

Faible activité d'artillerie sur l'ensem-
ble du front. 

Combats de patrouilles dans la vallée 
de la STRUMA, dans la région de MONTE 
et entre les lacs PRESBA et d'OCHRIDA. 

Vingt-trois avions français et cinq ita-
liens ont bombardé les campements enne-
mis de la région de POGRADEC, tandis 
que l'aviation britannique a bombardé les 
dépôts de la région de SERES* 

BORDEAUX 
■ 

Il y a un an 
18 AOUT 1916 

'Entre Pozières et Guillemont, les trou-
pes anglaises se sont emparées de posi-
tions importantes. 

Les Russes occupent Lissolz-Staryi, sur 
la Bystrica. 

Médaille militaire 
Sont inscrits au tableau soécial de la mé-

daille militaire : 
Dirson, canonnier servant à la 22e batterie 

du 118e régiment d'artillerie lourde: «Excel-
lent canonnier, actif, hrave et dévoué. A 
été blbessé grièvement à son poste de combat, 
le 13 avril 1917, pendant un bombardement in-
tense. A montré les plus beiles qualités de 
courage et d'abnégation, imputé de la cuisse 
gauche. » 

Fuigier, aspirant à la 3e compagnie du 144e 
régiment d'infanterie : « Sous-officier d'élite, 
qui, dans les journées des 6 et 7 mai 1917, a 
fait preuve des plus belles qualités de sang-
freid et d'audace. Chargé, sur sa demande, de 
reconnaître en plein jour les abords immé-
diats d'un centre de résistance ennemi, a exé-
cuté cette mission avec le plus grand courage 
et rapporté des renseignements précieux qui 
ont assuré le succès'le plus complet de l'atta-
que du lendemain. » 

Maroleau, aspirant à la 9e compagnie du 
144e régiment d'infanterie j « Jeune aspirant, 
remarquable par son courage et son esprit de 
décision, dont il a donné les pjjs belles preu-
ves dans la journée du 7 mai 1917. Au cours 
d'un coup main audacieux brillamment 
exécuté, a surpris, par la rapidié de son atta-
que, un parti adverse supérieur en nombre et 
capturé avec sa troupe. 44 prisonniers appar-
tenant à un corps d'élite allemand. Déjà blessé 
et cité à l'ordre. » 

Citations à l'Ordre 
— Un de nos concitoyens, M. Emmanuel 

Lhote, sergent au 99e d'infanterie, a été l'ob-
jet des deux citations sujvantes: 

A l'ordre du corps d'armée : « Sous-offlcler 
plein d'entrain et de courage. A, malgré un 
violent bombardement, réussi à ramener dans 
nos lignes trois de nos mitrailleuses que les 
Allemands nous avaient prises au cours 
d'une attaque et qu'ils avaient abandonnées 
entre les lignes. » 

A l'ordre de l'armée: « Sous-ollicier énergi-
que et plein de sang-froid. Au cours d'une at-
taque, sa section se trouvant dispersée par la 
surprise de l'ennemi, est resté malgré son In-
fériorité à son poste de combat ne cessant une 
minute de harceler l'ennemi par un tir de bar-
rage à la grenade, bientôt se voyant seul, s'est 
replié derrière un barrage de sacs de terre, et 
là a réussi, par un tir des plus précis à la gre-
nade, à arrêter la progression de l'ennemi. » 

M. Emmanuel Lhote est un des fils de M. 
A. Lhote, ancien clerc liquidateur de Me Bos-
suet, notaire à Bordeaux, actuellement prin-
cipal clerc de notaire au Havre, et dont les 
deux autres flls sont aux armées. 

— Est cité à l'ordre de l'armée, le sergent 
Jean Garbay. 19e compagnie du 249e d'infante-
rie : « Sous-offlcier d'élite, énergique et dévo-ué. 
Le 5 mai 1917, faisant partie d'une section spé-
cialement chargée de rechercher et saisir l'ori-
fice d'un vaste abri souterrain, a su diriger 
avec une rapidité foudroyante, à travers un 
feu intense, une équipe de fusiliers-mitrail-
leurs. Protégeant avec ses grenadiers l'action 
de cette équipe, a réussi à anéantir des grou-
pes ennemis qui sortaient de l'abri, a empê-
ché toutes sorties ultérieures, permettant ain. 
si de faire de très nombreux prisonniers, d'em-
pêcher toute contre-attaque et contribuant 
ainsi largement au succès de la journée. » 

Ancien sergent-fourrier de la marine, Ayant 
obtenu depuis 1914 plusieurs citations et la 
croix de guerre, ce brave sous-officier a U u-
Jours fait preuve d'un Qourage vraiment hé-
roïque depuis le début de la guerre, n est le 
fils de notre sympathique concitoyen, M. Gar-
bay, receveur d'octroi en retraite, rue Des-
se, 13. 

— Deux de nos concitoyens joueurs répu-
tés du Stade Bordelais Université-Club, ont été 
l'objet des citations suivantes: 

A l'ordre du régiment, le sergent-major chef 
vaguemestre Paul Courtieu, du 418e d'infante-
rie: «A, en foutes circonstances, mérité des 
éloges pour la façon dont U a assuré le fonc-
tionnement du service postal. N'a pas craint 
de s'exposer aux pires bombardements jus-
que dans les tranchées, pour distribuer Je 
courrier. Déjù blessé. » 

A l'ordre du parc d'artillerie, André Dacosta, 
maréohal des logis, parc d'artillerie de la 
...» division : «Excellent sous-officier, s'est 
montré en toutes circonstances prêt à faire 
des reconnaissances sur les positions les plus 
exposées, à servir de guide dans les ravitaille-
ments;.a montré du sang - froid et du courage 
sous le bombardement du 10 janvier 1917, en 
accompagnant sur le terrain son commandant 
de parc. » • 

Nos félicitations à ces deux braves. 

M. Poincaré est de retour à Paris 

Paris, 17 août. — Le Président de la Ré-
publique, accompagné de M. Bourgeois, mi-
nistre du travail et de la prévoyance so-
ciale, est rentré à Paris par train spécial, 
hier soir, à dix heures. Sur le quai de la 
gare, l'attendaient MM. Ribot, président du 
conseil, ministre des affaires étrangères; 
Viviani, ministre de la justice, faisant l'in-
térim du ministère de l'intérieur.. 

Après une courte réception, le Président 
de la République et sa suite ont gagné l'Ely-
sée. 

AU PORTUGAL 
La Visite dix Président en France 

Lisbonne, 16 août. —■ Le Parlement a ap-
prouvé le projet du président de la répu-
blique de visiter les forces portugaises en 
France. 

Tirages Financiers 
DU 16 AOUT 

CANAL DE PANAMA (Bons et Obligations) 
Le numéro 1,384,396 gagne 500,000 fr. 
Le numéro 1,647,775 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 1,742,873 gagne 10,000 fr. 
Le numéro 726,244 gagne 5,000 fr. 
Les cinq numéros suivants gagnent chacun 

2,000 francs : 
1,191,210 738,499 1,324,004 702,119 888,496 

Les cinquante numéros suivants gagnent 
chacun 1,000 francs : 
1,047,305 1,269,065 452,794 544,699 449,883 1,798,128 

821,603 1,189,970 1,846,106 1,763,919 1,876,487 503,576 
1,570,599 937,558 760,728 1,712,467 857,123 1,665,144 

723,791 1,473,482 73,720 551,144 1,810,890 702,630 
749,629 714,591 622,082 963,110 485,956 691,082 
202,153 730,094 1,993,987 480,015 90,738 903,443 
714,564 1,486,828 1,694,789 887,053 1,020,872 985,929 
919,585 907,629 1,964,050 1,720,789 1,732,213 834,393 

500,880 88,359 

Infanterie coloniale 
MUTATIONS 

Active. — Les mutations ci-après faites dans 
l'infanterie coloniale ont été ratifiées: 

Forgeron, chef de bataillon du 37e, affecté 
au 35e. 

Demoulin, chef de bataillon à t. t. du 37e, 
affecté au 84e. 

Goetz, chef de bataillon à t. t. en service 
dans un bataillon de tirailleurs sénégalais, af-
fecté au 56e. 

Bergeron, chef de bataillon à t. t. en service 
dans un bataillon de tirailleurs sénégalais, 
affecté à un bataillon de tirailleurs sénéga-
lais. 

Fourcade, dit Lourrey, capitaine en service 
dans un bataillon de tirailleurs sénégalais, 
affecté au 34e. 

Guyon, capitaine du 7e, affecté au 54e. 
Blancardi, capitaine du 34e, affecté à un ba-

taillon de tirailleurs sénégalais. 
Graziani, capitaine en service au dépôt In-

termédiaire d'une division d'infanterie colo-
niale, affecté au 8e. 

Silve, capitaine en service au dépôt Inter-
médiaire d'une division d'infanterie coloniale, 
affecté, au 4e. 

Dardenne, capitaine en service dans un ba-
taillon de tirailleurs sénégalais, affecté au ré-
giment colonial du Maroc. 

Archambault, lieutenant du 3e, affecté au 4e. 
Massin, sous-lieutenant du 156e d'infanterie, 

affecté au 37e. 
Tagini, sous-lieutenant du 10e d'infanterie, 

affecté au 34e. 
Désirand, sous-lieutenant du 170e d'inifante-

rie, affecté au 34e. 
Fraisse, sous-lleutenant du dépôt du 1er, af-

fecté au 42e. 
Scherer, sous-lieutenant du 44e, affecté au 

S4e. 
Daskalakis, sous-lieutenant de l'armée hellé-

nique, affecté au dépôt du 3e, mis à la dispo-
sition du général commandant en chef l'ar-
mée d'Orient. 

Maestrati, soud-lleutenant à t. t. du 8e, af-
fecté au 88e. 

Bartel, sous-lleutenant à t, t du 8e, affecté 
au 4e. 

Rolland, sous-lleutenant à t. t. du 8e, af-
fecté au 4e. 

Large, sous-lleutenaint à t. t. du 8e, affecté 
au 4e. 

Maison, sou's-lleutenant à t. t. du 8e, affecté 
au 4e. 

Delas, sous-lieutenant à t t. en service dans 
un bataillon de tirailleurs malgaches, affecté 
à un bataillon de tirailleurs malgaches. 

Ganivet, sous-lleutenant à t. t. du 8e, af-
fecté au 4e. 

Buclet, sous-lleutenant à t. t du 5a, affecté 
au 34e. 

Lossouam, sous-lleutenant à t. t du 42e, af-
fecté au 84e. 

Peynéon, sous-lleutenant à t. t. du 35e af-
fecté au 34e. 

— Sont affectés: 
Au dépôt du 1er: les capitaines Billes ren-

trant d'Indochine; Blaizot, Dumarest et Mar-
quenet, rentrant d'A. O. F.; Ignard et Mar-
saud, rapatriés de Suisse; Popp, rentrant d'A 
E. F. ; le sous-lieutenant a t. t. Norba, rentrant 
du Tchad. 

Au dépôt du 2e i le sous-lieutenant à t. t 
Benest, du 35e. 

Au dépôt du 3e: le capitaine Thibault, ren-
trant du Tchad; le lieutenant Seguin, ren-
trant du Cameroun; le sous-lieutenant Drevot 
rentrant du Tchad. 

Au dépôt du 4e- le sous-lieutenant à t t 
Herréard, rentrant du Tchad. 

Au dépôt du 5e: le capitaine Ogier, rentrant 
d'A. E. F.; le sous-lleutenant Gimel, rentrant 
d'A. O. F.; le sous-lieutenant à t. t. Lambert 
rentrant d'A. O. F. 

Au dépôt du 7e: le lieutenant-colonel Brous-
se, rentrant d'A. O. F.; le lieutenant Joanne, 
du dépôt du 2e; les sous-lieutenants à t. t. Pa-
pon et Bugueret, rentrant du Tchad; Jestin, 
officier d'administration de Ire classe de l'in-
tendance coloniale. 

Au dépôt du 8e: le lieutenant-colonel Paral-
re, rapatrié de Suisse; le sous-lieutenant à t. 
t. Carbuccia, rentrant du Tchad. 

Au dépôt du 22e: les sous-lieutenants à t. t. 
Martin et Sacripanti, rentrant du Tchad. 

Au dépôt du 23e: le sous-lieutenant Boullay, 
le sous-lieutenant à t. t. Bourguin, du dépôt 
du 3e. 

Au dépôt du 24e: le chef de bataillon Cros, 
rentrant du Tchad; les capitaines Michel, du 
dépôt des isolés coloniaux; Reste et Perrin, 
rentrant du Tchad. 

— Sont désignés: 
Pour servir au Maroc: le capitaine Drouet, 

en service au camp de Fréjus; les sous-lieu-
tenants à t. t. Francès, du dépôt du 24e, et 
Hougas, en service dans un bataillon de ti-
railleurs sénégalais. 

Pour servir en A. O. F. : le sous-lleutenant 
à t. t. Blouin, du dépôt du 2e. 

Réserve. — Les mutations ci-après faites dans 
l'infanterie coloniale ont été approuvées : 

Grandguillot, capitaine au 27e d'infanterie 
territoriale, affecte à un bataillon de tirail-
leurs malgaches. 

Autissier, capitaine d'infanterie métropoli-
taine en service au 22e, affecté au 54e. 

Lucquesl, capitaine d'infanterie territoriale 
en service au 43e, affecté au 4e régiment. 

Vidal, capitaine d'infanterie métropolitaine 
en service au 8e, mis à la disposition du ser-
vice aéronautique. 

Tardiveau, lieutenant du dépôt du 4e, affecté 
au 87e. 

Darthe, lieutenant d'infanterie métropolitai-
ne provenant des armées, affecté à un centre 
d'instruction d'automobiles. 

Rincivald, lient, à t. t. en service dans un ba-
taillon de tirailleurs sénégalais, affecté à un 
bataillon de tirailleurs malgaches. 

Luccantoni, sous-lleutenant territorial en 
service dans un bataillon de tirailleurs malga-
ches, affecté à un bataillon de tirailleurs mal-
gaehes. 

Soyer, sous-lleutenant au dépôt du 22e, af-
fecté au 42e. 

Rohmer, sous-lieutenant d'infanterie métro-
politaine en service au 41e, détaché à la légion 
d'Orien,-. 

Monty, sous-lieutenant d'infanterie métropo-
litaine en service au camp du Courneau, af-
fecté à un bataillon de tirailleurs sénégalais. 

"isimas, sous-lieutenant d'infanterie métro-
politaine en service au dépôt du 5e, affecté au 
bataillon mixte du Pacifique. 

Laphime, s.-lieut. à t. t. au 8e, affecté au 4e. 
Le Gras, s.-lieut. à t. t. au 22e, affecté au 34e. 
Moulin, s.-lieut. a t. t. au 38e, affecté au 34e. 
De Visme, s.-lieut. à t. t. au dépôt du 1er, 

affecté A. O. 
Drouillard, sous-lieut. à t. t. au dépôt du 2e, 

affecté A. O. 
— Sont affectés : 
Au dépôt du 7e : le chef de bataillon Helle-

ringer, rentrant d'A, O. F. 
Au dépôt du 8e : le lieutenant-colonel Llron-

court, rentrant du Maroc. 
Au dépôt du 23e : le lieutenant Poirier, du 

87e d'infanterie. 
Au dépôt des travailleurs coloniaux : le lieu-

tenant d'Infanterie métropolitaine Grand, en 
service dans un bataillon de tirailleurs indo-
chinois précédemment affecté au dépôt des 
isolés coloniaux; le sous-lleutenant Vanden-
bussche, du 54e. 

— Sont désignés: 
Pour servir au Maroc : le lieutenant d'infan-

terie métropolitaine Deville Sardelys, en ser-
vice au dépôt du 5e.  • 
Garderies scolaires de Vacances 

(Deuxième Canton) 
Les parents des enfants fréquentant les 

écoles de garçons des rues Croix-de-Seguey 
et de la Trésorerie et des écoles de filles 
des rues Lagrange, de Lerme et Naujac, 
sont informés que les garderies scolaires 
fonctionneront pendant toute la durée des 
vacances, à partir du lundi 20 août. Réunion 
pour les garçons à l'école de la rue Croix-
de-Seguey, et, pour les filles, à l'école de 
la rue Lagrange. Les inscriptions sont re-
çues, à partir "de ce jour, au siège de la 
garderie, 10, rue Croix-de-Seguey, où tous 
renseignements utiles seront fournis. 

PETITE CHRONIQUE 

Agression. — Jeudi soir, vers onze heures 
et demie, un groupe d» quatre ou cinq in-
dividus accompagnés d'une femme ont ac-
costé, entre la rue Malbeo et la place de 
l'Abattoir, un boulanger, Joseph Sabaca, et 
son amie, Joséphine Ghilhem, domiciliés en-
semble 2, rue Tustal. Les malfaiteurs ont 
enlevé le sac à main renfermant une som-
me de quatre-vingts francs à l'amie du 
boulanger, tandis que ce dernier, qui se 
portait à son secours, était frappé à coups 
de poing et de pied. 

Sur les quais. — Pendant la nuit de mer-
credi à jeudi on a volé, dans un baraque-
ment en planches, quai Sainte-Croix, au 
préjudice du Syndicat des transports flu-
viaux, cinquante boîtes de sardines, des 
timbres-poste ou de quittance pour une va-
leur de sept francs, et d'autres objets. 

La cambriole. — M. Mallet, 5, rue de Cas-
tres, est absent de Bordeaux depuis vingt-
cinq jours. Certains malfaiteurs le savent. 
Aussi, en ont-ils profité pour pénétrer dans 
ses appartements, ces jours derniers, à l'ai-
de de fausses clés. Mme Bonhomme, belle-
sœur du locataire, quî a la garde des ap-
partements, a constaté qu'une garniture de 
cheminée avait disparu, mais seul, M. Mal-
let pourra dire, à son retour, si d'autres 
objets lui ont été soustraits. 

Commencement d'incendie. — Le feu s'est 
déclaré, jeudi soir, dans la cave de M. La-
cuentra, débitant de boisson, 24, place des 
Capucins. Il a été rapidement éteint par 
les pompiers. Dégâts Insignifiants.  » _ 

CONSEIL DE GUERRE (18« Région) 
Présidence de M. le colonel BONNEFOT 

Le Conseil de guerre de Bordeaux a con-
damné dans sa séance de jeudi : 

A deux ans de prison, François-Auguste 
Quéré, de la 4e section des chemins de fer 
de campagne, mobilisé à la Compagnie de 
l'Etat, coupable de vols divers au préju-
dice de militaires. 

— A un an de prison, Charles-Jean Blon-
din; à six mois de prison, Jules-Maurice 
Arras et François Haustaut; à deux mois de 
prison, Raymond Poliard, tous les quatre 
soldats au 18e de ligne, originaires des An-
tilles, coupables de coups et blessures vo-

lontaires sur la personne d'un chef de ser-
vice de la gare de Dax, où ils étaient de 
passage, le leT mai, en revenant de per-
mission. 

Ministère public : M. le capitaine Nef, 
substitut du commissaire du gouvernement. 

Théâtres et Goneerts 
BOUFFES CASINO D'ETE. — Tous les soirs, 

succès continu de la revue. — Ce vendredi, 
soirée de grand gala fleuri en l'honneur 
d'Alice de Tender, l'exquise fantaisiste des 
Folies-Bergère, qui fera une distribution 
de fleurs dans la salle, après avoir inter-
prété les trois jolies scènjs où elle triom-
phe. Dalhret, le célèbre diseur, interprète 
ses toutes dernières créations; Augô et 
Mario, dans la scène de « la Tosoa », con-
tinuent à déchaîner le rire. — Samedi, les 
Augé and Mario'soi, parodie acrobatique 
(création). — Dimanche, matinée. On loue. 

ALHAMBRA-THEATRE. - Tous les soirs, a 
huit heures trente très précises, et diman-
che en matinée à deux heures trente, et en 
soirée, série de grand gala offerte ,<r la 
nouvelle direction au public bordelai-, pour 
les représentations de la troupe complète 
du Théâtre Sarah Bernhardt. Pour la pre-
mière fois en province, la pièce d'actualité 
qui vient d'obtenir le plus gros succès ii 
Paris : » 'es Nouveaux Riches », comédie 
spirituelle et amusante, de R. de Cesse et 
du Bordelais Ch.-A. Aoadie. L'interpréta-
tion ne comDreid que des vedettes; men-
tionnons spécialement M. Abel Tarride, 
dans le rôle de Legendre, qu'il a créé à Pa-
ris; l'exquise artiste Jeanne Cheirel, Suzy 
Depsy, Antoinette Payen, etc. Mise en scène 
particulièrement soignée; le parc sera ou-
vert au public. Location en permanence 
rue d'Alzon. 

THEATRE FRANÇAIS. - A l'occasion de la 
Foire de Bordeaux, mardi 4 septembre, re-
présentations de grand gala, « la Tosca », 
l'opéra célèbre de Puccini, interprété en 
italien par tous les artistes du théâtre de 
la Scala de Milan, sous la direction du 
maîtro Leoncavalo. Location au Français, 
de dix heures à sept heures; par correspon-
dance et par téléphone (17.55). 

APOLLO-THEATRE. — Prochainement, la tour-
née Rasimi, avec sa grande revue de Lyon, 
ot Prince. — « La Classe 36 », le désopilant 
vaudeville de Mouezy-Eon, sera créé à Bor-
deaux, après Paris, pour l'ouverture de la 
saison d'hiver. 

S E3* ECTAG 
SOIREE DU VENDREDI 17 AOUT 

BOUFFES CASINO D^ETE. - A 8 h. 15 : la re-
vue « Toujours ù Ciel ouvert! », avec Dalbret, 
Augé et Mario. — Gala Alice de Tender. 

ALHAMBRA-THEATRE. — A 8 h. 30 ; « les 
Nouveaux Riches », avec la troupe du Théâ-
tre Sarah Bernhardt. 

THEATRE-FRANÇAIS. - A 8 h. 30 : Cinéma. 
« Marne Nicolas » en intermède. 

Cinéma Géant du Théâtre-Français 
« La .Méduse voilée » et « Manie Nicolas ». — 

Tous les soirs ot dimanche en matinée, le chef-
d'œuvre de la cinématographie, » la Méduse 
voilée ». En intermède, « Maine Nicolas », la jo-
lie opérette de Bernicat, interprétée par M 
Maurice Laban et Mlle Chabry. Adaptation mu-
sicale de Mme Paul Bastide. Spectacle de fa-
mille, prix modérés, salle confortable et bien 
aérée. 

Les Sports à Bordeaux 
CYCLISME 

LE CIRCUIT DU «CRI DE BORDEAUX» -
Dimanche 19 août, de midi et demi à deux heu-
res, distribution des dossards du Circuit inter-
fédéral au café du Commerce, allées de Tour-
ny. Tous les coureurs de toutes les Fédéra-
tions peuvent prendre part à cette épreuve, 
qui se disputera sous les règlements de l'U. 
V. F., mais sans licence à prendre. Plus de 
250 fr. de prix. Magasin^ 74, rue Sainte-Cathe-
rine. Parcours : Quatre-Pavillons, Saint-André-
de-Cubzao (contrôle volant), Fronsac, Llbour-
ne (contrôle fixe : café de l'Orient, place Deçà-
zes. coureurs devront jeter une fiche. 

Arrivée aux Quatre-Pavillons, en face 
de la propriété Journu, vers cinq heures 
de l'après-midi. Engagements reçus jusqu'au 
moment du départ au contrôle de ville, et jus-
qu'à samedi soir, 14, rue Saint-Siméon, contre 
(a somme de l fr. 25. 

POUR GUÉRIR VOS JAM8LS 
des plaies, eczémas et varices, demandez à 
M Dupray, 26, avenue de Tourville, Paris la 
brochure gratuite n» 20, indiquant le vérita-
ble Traitement de Bourgogne, qui guérit cha-
que année, sans repos et à peu de frais, des 
milliers de malades. 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
SYNDICAT DES FOURREURS ET FOURREU-

SES. — Dimanche 19 août, à dix heures du 
matin, Bourse du Travail, 42, rue de Lalande, 
réunion générale à laquelle sont invités tous 
les membres de la corporation. Adhésions nou-
velles, cotisation, conférence par le citoyen 
Bardy, secrétaire de l'Union des Syndicats. 

TRANSPORTEURS - CAMIONNEURS. - Le 
Syndicat des ouvriers transporteurs - camion-
neurs se fait un devoir de faire un appel a 
tous les ouvriers charretiers et camionneurs 
pour assister ù la grande réunion qui aura 
lieu dimanche 19 Gourant, ïi dix heures très 
précises du matin, Bourse du travail, 42, rue 
de Lalande. Le Syndicat fait un pressant ap-
pel à tous les camarades, et principalement 
aux anciens syndiqués. 

.331'-^T CIVIL 
DECES an 16 août 

Jean Labarthe, 2 ans, cours Le Rouzlc, 53. 
Yvonne Denis, 28 mois, rue Mazagran, 18. 
Jean Luchesi, 31 ans, rue d'Agen, 70 bis. 

"yvw .— 

CONVOI FUNÈBRE ^va?s.UTM. « 
R. Aka et leur fille, M. Roger Gervais, ies 
familles E. Bruneau, R, Jonneau, Réger et 
leurs enfants, Massip, Ballance, Elle, prient 
leurs amis et connaissances de leùr faire 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Bernard-David GERVAIS, 
leur époux, père, beau-père, grand'père, frère 
beau-frère, oncle neveu et cousin, qui auront 
lieu le samedi 18 août, en l'église Sain|e-Clo-
tilde du Bouscat. 

On se réunira à la maison mortuaire, 40, che-
min de Tivoli (Bouscat), à neuf heures, d'où 
le convoi partira à neuf heures et demie. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Le présent avis tiendra lieu de renier-

ciments. 
Pompes /«nébrea générales (Serv. du Bouscat). 

CONVOI FUNÈBRE ?m%TaÂ^Z 
prient leurs amis et connaissances de leur fai-
re l'honneur d'assister aux obsèques de 

Henri SANSON, 
leur fils et petit-fils, qui auront lieu samem 
18 courant, dans l'église Saint-Michel. 

On se réunira à une heure un quart à la 
maison mortuaire, C, quai des Salinlères, d'où 
le convoi partira à une heure trois quarts. 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
M. Pierre Chaumel et ses infants. Ma» H, 

Fieure et leurs familles remercient bien sincS 
rement toutes les personnes qui leur ont l'aif 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

MIla Yvonne CHAUMEL, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir de», 
marqjes de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que les messe! 
qui seroat dites lundi 20 août, dans l'égllsi 
Saint-Ferdinand, seront offertes pour le repo* 
de son ame. 

La famille assistera a celle de dix heures. 
Pompes funèbres générales, III, c. 'Alsace-Lorratm 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. Jean Burg ses enfants et leurs famille* 

remercient sincèrement les personnes qui leui 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèqnes d» 

Mme Jean BURG, 
ainsi que celles qui leur ont adressé des te 
molgnages de sympathie. 

Messe lundi 2(1 août, a 9 heures, h St-Seurln, 

DtMCDPICUCIITC Mme veuve Bascie, ntlntlnulCInCni I O née Célèrler. et ses 
enfants, M. et Mme Albert Célérier et leurs en. 
fants, MM. Fernand, William et Rager Célé-
rier, Mme veuve Georges Célérier, ses enfants 
et petits-enfants, les familles Célérier (de Pa-
ris), Delbruck, veuve Hermann Duchon-Doris. 
Fabre, Lafargue et Charles Duran remercienl 
bien sincèrement toutes les personnes qui leur 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques df 

M. Franck CÉLÉRIER, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir dei 
marques de sympathie dans cette douloureusl 
circonstance. 

Les messes ont été dites dans la plus stricK 
intimité. 
Pompes funèbres générales, 121, c. 'Alsace-Lorraini 

PiTÂLISi 
Société anonyme (fondée e,. 1SSS) 

Entreprise privée. assujettie au contrôle de l'Etat 
Capital social : 5 millions. Itéservea : 54 millions 

Capitaux payée : 10 millions. 
S, Rue Louis-le-Grana. 3 — PARIS 

1BOÎVS D'EPARGNE " 
de 13 à 33 ans 

Versements depuis 1 tranc par mois 
Depuis le début des hostilités, La Capital 

sation n'a pas un seul jour interrompu ses 
opérations; ses tirages (publiés par la Petite 
Gironde) ont eu lieu exactement chaque 
mois. 

S'adresser : à Bordeaux, a M. Lesbats, 7, 
place des Quinconces; à Tarbes, à M. Chau 
vin, 26, avenue de la Gare. 

On demande des agents. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ AUX BESTIAUX DE CENON 

Du 17 août. 

Veauxnonr-
rissons.. 

Génisses.. 

irninés 

15 
7 

Vendus 

15 
7 

Prix par tête 

1" qté, 40 â 50'; 2«.25 a 3! 
1" qté, 40 à 60'; 2'. 30 à 3! 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAU) 
Du 16 août. 

Espèces Ame-
aïs 

i Vali-
das 

Les 50 kilos (poids mort) 
l"qté 3» qté Bitrêmii 

Bœuts.... 231 95|l55-160 150-155 145-150 95-168 
Vaches... 63 4SI140 145 135 140 130 13b 90 150 
Veaux.... 158 158 185 190 180 185 175 180 155 19J 
Moutons.. 231 1511210 215 205 210 200 205 150 : 

Marché très fortement approvisionné en 
gros bétail. Baisse sensible. 

Forte hausse pour les veaux dont les ap-
ports étaient insuffisants. 

Ont été vendus: 16 vaches pour Nîmes; M 
bœufs pour Pérlgueux. 

MARCHÉS AUX PRUNES 
Marmande, 16 août. 

Le marché aux prunes sera ouvert samedi 
18 août, dans la cour de l'hôtel de ville. 

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE 
Paris-La Villette, 16 août. 

Boeufs. — Amenés, 1,057; invendus, 17. lr» 
qualité, 3 fr. 60; 2e qualité, 3 fr. 30; 3e qualité 
2 fr. 90. Prix extrêmes : de 2 fr. 40 à 3 fr. 80. 

Vaches. — Amenées, 917; invendues, 2. 1rs 
qualité, 3 fr. 60; 2e qualité, 3 fr. 26; 3e qualité 
2 fr. 88. Prix extrêmes : de 2 fr. 10 à 3 fr. 80. 

Taureaux. — Amenés, 119; Invendu, 1. ire 
qualité, 3 fr. 36; 2e qualité, 3 fr. 08; 3e qualité, 
2 fr. 80. Prix extrêmes : de 2 fr. 50 à 3 fr. 44. 

Veaux. — Amenés et vendus, 1,457. Ire qua-
lité, 4 fr. 25; 2e qualité, 3 fr. 75; Se qualité, 
3 fr. 25. Prix extrêmes : de 2 fr. 85 à 4 fr. 45. 

Moutons. — Amenés et vendus, 7,356. ir« 
qualité, 4 fr. 80; 2e qualité, 4 fr. 10; 3e qualité 
3 fr. 50. Prix extrêmes : de 2 fr. 80 à 5 fr. 20. 

Porcs. — Amenés et vendus, 1.576. Ire qua-
lité, 5 fr. 24; 2e qualité, 5 fr. 08; 3e qualité 
4 fr. 90. Prix extrêmes : de 4 fr. 72 à 5 fr. 30. 

Marché modérément approvisionné; de-
mande bonne, et cour» en hausse de 10 a 
14 centimes SUT le gros bétail; par contre, on 
enregistre un recul de 5 centimes sur les veaux 
et de 24 centimes sur les moutons de deuxième, 
et troisième qualité. Les porcs sont sans chani 
gement. 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandise») 

Paris, 18 août. 
Huile de colza, 850 fr.; huila de lin, 820 fr. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 1B août. 

Cuivre. — Disponible : 120 liv.; à terme, 11» 
liv. 10 sh. 

Etain. — Disponible : 244 liv, 15 sh.; à terme, 
241 liv. 5 sh. 

Plomb. — Disponible : 30 HT. 10 sh.'i term». 
29 liv. 10 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 16 août, 

Essence tlo térébenthine. — Clôture faible. 
Disponible : 56 sh. 3/4, acheteurs; août, inootéf 
septembre-décembre, 67 sh. 3/4; Janvier-avril 
09 sh. 3/4, payés. 

Résine. — Disponible : ïi sh. 6 d. 

Simili tPbn novçM astrniw raaieaiement 
Ullii V »"l'ORÈMaéPILATOIRBPILOBI 
H MB11 ■! garanti U flacon 6 franc» t" 
g Vyïl bU BDUa Ch». ion.'4T. st-Qaen. fuit 

Ecoulements, Prosutlt», CTtQtt 
0UÉRIS0N SURE H» 

Le n&c. 5 f. f. BUKCPh1»» NARBOHNEu toutes Pharmacies 

Ce Soir avant le repas 

un SRÂIH deVALS 
résultat demain matin 

Le Directeur; M.G0UN0UILH0U 
Le Gérant G. B0UCH 

À 

4. 

Imprimerie GOUNOUÏLHOU 
Rue Guiraurte, 11, Bordeaux 

POUR AVOIR UN BON SOMMEIL 

— Pourquoi cet homme dorvil si hi.ii ? 
— C est que, pour h,en dormir, 11 iau. avoir Use bonne uigasuon. 
— Pour avoir une nonne digestion, u laut prendre du CHARBON DE 

BELLOC. C'est ce qu il îait. Fahes comme lui. 
Prix du flacon de Charbon de Belloc en 

poudre : 2 fr. 50. Prix de la boite de Pas-
tilles Belloc: 2 francs. — Dépôt général: 

L'usage du Charbon de Belloc en poudre 
feu en pastilles suffit pour guérir en quel-
ques jours les maux d'estomac et les ma-ï&dies des intestins, entérite, diarrhées, 
(etc., même les plus anciens et les plus 
rebelles à fout autre remède. Il produit 
jjune sensation agréable dans l'estomac, 
jflonne de l'appéSt, accélère la digestion 
jet fait disparaître la constipation. Il est 
feouverain contre les pesanteurs d'estomac 
après les repas, les migraines résultant 
de mauvaises digestions, les aigreurs,, les 
renvois et toutes les affections nerveuses 
de l'estomac et des intestins. 

Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris. 

nànP" AH La Maison FRERE, UASJfeAUlS, rue Jacob, Paris, 
envoie à titre gracieux et franco par la 
poste, un échantillon de CHARBON DE 
BELLOC (poudre) ou line petite boîte de 
PASTILLES BELLOC à toute personne 
qui lui en fait la demande de la part du 
journal « la Petite Gironde ». 

î»m» se av. garçonnet dâe chamb. Il et cuis. meub. camp. env. Ilx. Fr. eér. Ecr. Nigra, Havas, Bx. 

III DEMANDE débutant pour 
IN travail de bureau, présen-
é par parents. — S adresser 
1, cours Balguerie, 21. 

(jeune fille sténo-dactylo deman-
1 de place dans maison sérieu-
|e. Ecr. R. Blachon, Havas, Bx. 

bftICDIC dem«« pour grosse PVlCnlk fournit, t. bois, tra-
verses chem. fer, grumes, Hêtre. 
POINTES peux livrer toutes di-
jnens. Evaln, 39, c Tourny, Bx. 

M«iin M1»0 Boissely a vendu 
Ai 19 son épicerie, rue des 

îants, 21. Oppositions reçues, 57, 
cura de Bayonne, 57, Bcrdx. 

ON DEMANDE le mari pour 
manutention meubles, log., éd. 
élect., b. rétribué. Référ. exceL 
Ecr. Cifried, Agence Havas, Bx. 

f|Rl louerait échoppe ou mais. 
Uii ai-, jardin, 5/6 pièces, prox. 
Cx-Bl., Jud., boulevd. Ind. prix. 
Ecr. Pipol, Agence Bavas, Bdx. 

PPTJTC Propriété avec habi-
rtlIIC tation vide demandée 
à l'année vers octobre environs 
de Bordeaux. Ecrire Naqué, 
Agence Havas, Bordeaux. 

AISTfl Dî»rrac<ï torpédo à v. b. 
n\> I V px, neuf, visible diman-
che, lundi, r. Laliment, 16, Bdx. 

On déniée auto 12 HP. Es. détails 
et prix à Dofer, Havas, Bdx. 

nu nEMANDE une sténo-dacty-
Vtt Ulo ayant travaillé dans 
maison de commerce, capable 
remplir fonctions secrétaire dans 
grande Compagnie. Situation 
stable. Références exigées. Ecrl 
re Bino, Agence Havas, Bordx. 
Inutile postuler si on ne remplit 
pas toutes les conditions. 

D ame b. vend. dem. pr recev. 
clients. Ecr. Bor, Ag. Havas. 

de garde demandé. Ec. 
Pardon, Ag. Havas, Bx 

Chien d'arrêt dressé dema«. Ro-
zeau, poste rest., Pessac (Gie), 

DESSINATEUH' très au courant 
mécan. ou au>to dem*" app. dé-

but 300. Ne pas se présenter si 
pas capable; 32, ftoul. Caudûr-an. 

Vente publique judiciaire 
En vertu d'une ordonnance de 

M le Président du Tribunal de 
commerce de Bordeaux, il sera 
vendu aux enchères publiques, 
le mardi 21 'ioût 1917, à 10 h. 30, 
à la gare du Midi-Saint-Jean, pe-
tite vitesse, par le ministère de 
M. Pierre GR.OSSAB.D, courtier 
asserment-é, et pour compte de 
qui il appartiendra, 

UN WAGON FOIN 
ayant pesé 2,450 kilos. 

Renseignements et dispositifs 
chez le courtier vendeur, n. 16, ù 
la Bourse. 

Toile huilée pour fenêtres de ba-
•raquement disponible 320 mè-

tres, largeur 90 c/m ; prix, 2 fr. 60 
le mètre courant départ. 

C lous à chaussures américains 
types CD. 1 et C. U. 2, dis-

ponible vingt tonnes; prix,204 fr. 
les 100 kilos départ Paris, livrai-
sons cinq tonnes minimum. 

Mèches américaines rapide et 
fondu t SKOROS », outillage 

feuillards p* emballage barrique, 
vente et achat de ts métaux.Pier-
re Calluaud, Neuvlcq (Ch.-Inf.) 

A V. Grandes GLACIERES 
neuves et d'occasion. 

BA YLE- 43-45. coursd'Albret 

TEINTURE ET NETTOYAGE 
Usine I^ZTASIE, 

MACHINES A ECRIRE 
IiOOATIOBI 

toutes marques, garantie réelle 
dep. 10 fr. par mois. INTER OF-
FICE, 52, ail. Tourny. Tél. 9-61. 

DHIID trouver commerce lm-
rUUTi meuble, local, emploi, 
etc. Lisez la Feuille d'annonces. 
Se trouve dans tous les kiosques 
et 37, rue Esprit-des-Lois, 37. 

J 'ACHETE TOUT : bijoux, mé-
taux, meubles, antiquités, etc. 

Gatlneau, 11, cours d'Albret, Bx. 

60 SYPHÏLBS 
(Gucnson contrôlée) 

Clinique WASSERMàNN 
tH, rue Vital-Caries, Bx 

ECOULEMENTS — Rétrécissements 
Traitement en une séance 

Bois de Chauffage 
suis vendeur, par wagon à prix 
intér' (croûtes et branchages de 
pins). Eo. Toury, Ag. Havas Bx, 

BRODERIES EN 
Dessins 
Leçons If WM 

TOUS GENRES 
Prix 

Modères 
82, rue Judaïque, Bordeaux 

ON demande un raboteur pour 
machine 3 faces, 148, r. de Bègles 

LA SOCIETE SUCHIEIIE DE LA 
DOKDOGNE demande plusieurs 
familles d'agriculteurs. Référen-
ces de premier ordre exigées. 
S'adresser à M. G. Blois Anto-
niat, Razac-sur-l'Islo (Dordogne) 

JE HE FUME QUE LE NIL 

IALADIE: DELA 

LA MET RITE 
Il y a une foule de malheureuses 

qui souffrent en silence et sans oser 
se plaindre, dans la crainte d'une 
opération toujours dangereuse, sou-
vent inefficace. 

Ce sont les Femmes atteintes ûe Métrite 
Celles-ci ont commencé par souf-
frir au moment des règles qui 
étaient insuffisantes ou trop abon-

dantes. Les Pertes blanches et les Hémorragies les 
ont épuisées. Elles ont été sujettes aux Maux d'esto-
mac, Crampes, Aigreurs, Vomissements, aux Migrai-
nes, aux idées noires. Elles ont ressenti de6 lance-
ments continuels dans le bas-ventre et comme un 
poids énorme qui rendait la marche difficile et péni-
ble. Pour guérir la Métrite, la femme doit faire un 
usage constant et régulier de la 

ïilger ce portrait. 

!£ de l'i 
qui fait circuler le sang, décongestionne les organes 
et les cicatrise, sans qu'il soit besoin de recourir à 
une opération. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY guérit sûrement, 
mais à la condition qu'elle sera employée sans inter-
ruption jusqu'à disparition complète de toute douleur. 
Il est bon de faire chaque jour des injections avec 
l'Hygiénitine des Dames (1 fr. 50 la boîte). 

Toute femme soucieuse de sa santé doit employer 
la JOUVENCE de l'Abbé SOURY à des intervalles ré-
guliers, si elle veut éviter et guérir : Métrite, fibro-
mes, mauvais suites de couches. Tumeurs, Cancers, 
Varices, PluSbites, Hémorroïdes, Accidents du Retour 
d'Age, Chaleurs, Vapeurs, Etouffements, etc. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY toutes Pharma-
cies: 4 francs le flacon; 4 fr. 60 franco; les 3 flacons 
franco gare contre mandat-poste 12 francs adressé 
Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 
Ajouter O fr. 40 par flacon pour l'impôt. 

AGUARDIENTE SUPERIEURE ANIS DEL 0S0 
Vins fins et ordinatres. Ecrre Laflton, agent. Poste Bonne, Bordeaux. Kl. 30 60. 

P« OOI Al IF de SOIBnlBS BRODÉES, 
r H Oni yUL gros et demi-gros : Pochettes, l.mblèmes des 
nations Alliées, 'lapis nouveaux modèles, licharpes. Tabliers à 
Thé, Sachets parfumés. H AN AU, 40, rue du Château d'Eau, Paris. 

ECZÉMA-DARTRES s
e
0tulœSn Tef&ïï. 

S£..la POMMADE CARPEnTIER) 3» ans de succès Médicament de 1" ordre, 
Souveraine contre toutes 
*~'5Q toutes Pharmacies ; dépôt MALADIES DE PEAU 

ôt Ph" BOUSQUEI, Bordeaux. 

GUERISON DEFINITIVE 
SERIEUSE 

sans rechute posslblo 
, par les COMPRIMES m G1BERT 

606 absorbable sans piqûre 
Traitement facile et discret môme en voyage 

La boîte de 40 comprimés 7 fr. 75 franco* contre mandat 
(Nous n'expédions pas contre remboursement 

Pharmacie GIBERT, 19, rae â'Âukgaa, Marseille 
Dépôt à Bordeaux, Ph'* Roussel, 1, plaeo Saint-Projet. 

llKf VIN ROUGE Httf 
"° VINICOLE NOUVELLE,"0 

\ ïï'm Ï1, rue Peyronnet lH°nH 
Achetons bout11" bordel"» vides, 
rincées, rendues chai, O fr. 50. 

DdlITClI I EC Bordelaises et DUU I CILLCO Cognacaises 
achetées 21, cours Balguerie, 21. 
■i 1 , 
APUCTIMIO BOUTEILLES ftlinCIUIlO BORDELAISES 
0 fr. 12 pièce, prises domicile. 
O Gi« B* authques, Bourg-s.-G4e 

C uves, 24 et 8 bques à vendre, 
bon état, visibles domo La-

taste, à Bruges, près l'église. 
Pour traiter, 3, rue Lescure, 3. 

• puETEltAIT1 bouteilles fron-
nUll tignans. Offrir, Ecrire 
ROUXET, Agence Havas, Bordx. 

PI HUE 2 TONNEAUX A VEN-UUVC DKE, Canéjan. Ecrire 
ROUXET, Agence Havas, Bordx. 

AfUETEIlD fûts et bouteilles AUflEICUn vides, offres. Ec. 
ïogal, Agence Havas, Bordeaux. 

Petit chai demandé près cours 
Balguerie.Ec.Cancal.Havas Bx 

Iariages non., dise, par «Le Ré^ 
veil »,6 bis.r.Sénéchal.Toulousë 

Partis nombreux des deux sexes 
Ecr. M. de Luis, Ag. Havas, Bx. 

ÉCOLES DË COMMERCE 
41, r. Malboc (près c. St-Jean), 

39, rue Sainte-Catherine. 
STENO-DACTVLO 

COMPTABILITE, ANGLAIS 
Cours spéciaux de vacances à 
prix réduits. Inscriptions reçues 

A 1er meublé, chambre, cuis., C0, 
c. Tourny.Visite samedi 1 h. 

nU cherche louer appt, maison 
vn ou échoppe, meublé, quar-
tier St-Genès, Pessac. Ecrire sui-
te Nantille, 33 bis, rue Landiras 

U et M» H. Barthélémy, 50, c. 
mm bt-Médard, préviennent le 
public qu'ils ne paieront que les 
commandes faites pr eux-mêmes 

|)U demande jeune fille connais-Y" sant travail bureau. Ecrire 
Billot, Agence Havas, Bordeaux. 

SAVflM J'envoie contre man-ttmun dat de 18i coiiS 10 lui. 
savon blanc de Marseille mi-cuit 
silicaté. N'expédie que contre 
mandat, v™ Bugalla, 16, r. du Pe-
tit-Chantier, Marseille (B.-du-R.). 

SOMMES ACHETEURS STOCK 
T» TISSUS COTON, TISSUS EN 
OUOS, 34, r. de Pétrograd, Paris. 

20 CHARPENTIERS 
10 MENUISIERS DEMANDES 

Paiement suivant aptitude, char-
pentiers 1 fr. 10 à 1 fr. 40 l'heure; 
menuisiers, 0 fr. 90 à 1 fr. 10. Da-
vid, 172, r. F.nde-Saurdis, de 19 à 2lh 

FOIN demandé, château Mille-
Secousses, Bourg-sur.-GiToode, 

». 23-40 

bSodété TRANS - CAM 
TRANSPORTS PAR CAMION» 

Transports p„ gobaires sur ta Canal du M id i 1 BORDEAUX i crtTe « 
Enrreponlaire <j<> Rhumerie» »iiu««jt9s,*u«duJanj„,Pubii« <i„,A„

GD 

^ofUAitctëô î 16, QUAI LOUIS XVîll. 

ôon organisation a pour but de répondre 
aux nécessites nouvelles. 
<^«s tarifs sont scrupuleusement établi», 

urinaires, écoulements, goutte matinale, prostatites. urétrites an 
ciennes, tenaces et persistantes; rétrécissements, filaments, urinev 
glaireuses, incontinence, besoins fréquents, impuissance, etc.. eto., 
syphilis et ses funestes conséquences. — Guérison contrôlée. -1 

Institut de la Faculté de Paris, 59, rue B9ngnerie, Bordeaux* 
T' !• jours, et Dimanches de 10 h. à 31 h., et par lettre. Méthode supérieure du Dr LATANÉ (30' année), 

\ff CIlElS 

Nous rachetons 
BOUTEILLES 

DUBO 
DES 

VIN TONIQUE AU QUINQUINA 
40 centimes 

S* bouteille-litre, revêtue de^l'étiquette "DUBONNET" 
ou portant la marque " D B " gravée au fond ; 

1— rendue franco en gare Bercy-Conflans (Seine) 
©u Cette (Hérault). Paiement à réception. 

DUBONNET, 7, Rue Mornay, PARIS. 

SYPHILIS «VOIES URINAIRES 
INSTITUT SÉROTHÉRAPIQUE DU SUD-OUEST, 23, cours de l'Intendance.Bordeaux 

Même Maison à LYON, 17, rae de la République. 

H om. seul, 52 a.,sér.réf.,con.cult., 
dés. place hom. d'aft. ou conf. 

Ecr. Peulin, Ag. Havas, Bordx. 

A l| Bicyclette hom., Bicyc. da-
Vi me, fusil, b. état. Bois de 

ohauff., 35, r. Esprit-des-Lois, Bx 

Veuf s.enf.,60 a., 20,000 p.an.dist. 
épous. dame âge et fort, en rapp. 
Nida. Iris, 22, r St-Augustin, Paris 

Autos. Afl"* à sais. Un lot voit, 
meill. marq., camions, coupés, 

torp. ét. m. R. Déus, p'° restft», B* 

A VENDRE camion Berna, 5 t»M, 
bon état, et remorque 3 t1"». 

b'adr. H. Le Sage, bois, Cestas. 

A VENDRE grosse quantité bû-
ches pin refendues; longueur, 

1 mètre, pour chauffage. S'adres-
ser A. Le Sage, bois, Cestas. 

Suis vendeur 50,000 kil.. pommes 
de terre. S'ad. chat. Morîbous-

quet, St-Sulpioe-de-Falg118 (Gis). 

Toutes reconnais, du M»-de-Piété 
s* payées tr. cher Ag. Tourny, 

4,r.Huguerie.Se r<i à dom.Discrét. 

Bns emplois proc. rapid» à j1"» 
filles pr Ag.Tourny,4,Huguene 

1 50,000 fr. à placer,diviserait 5 %. 
Ecr. Lac, Ag. Havas, Bordx. 

Demandé Chauffeur-Mécanicien 
expérimenté 20 à 30 ans. Bons 

appointements. S'adresser Y. M. 
C. A., 28, Pavé-des-Chartrons, Bx 

ÉLECTRICITÉ 
tions, installations, rénarations. 

REBOBINAGES COMPLETS 
R. Maye, 238, r. S<*-Catherine, Bx. 

■ même la plus ancienne, guérison 
w am !»•»« D a s m u u **» >•»■ u «*«■ rapide, délinitive. sans danger 

psr»péeifiqueCOUDERC,Ph'"duSoleiJ,JI.Lafayette,Tonlon6e. g' 601«poste. 

Armoire Louis XIV ou XV anc, 
belles sculptures, d««e. Marc1' 

s'abst; 101,r.Bourbon. Blandeau 

M inoterie près "ordeaux dem, 
bon conducteur pour travail 

de jour Ecr. Splro, Havas bdx. 

Achèterais vélo dame occ. Offre 
ou écr. André, r. Pagès, 20 bis. 

Beprésent* j. homm. dem«, fixe, 
licomm°n. Linères, 5,r. Martlgnao 

ACHAT de meubles, 1, r. Prospep 

A vend, att poney p, prix. Ach, 
baladeuse 15 q. carriole ou. vol. 

tuire. Thomas, Deliège (Mérlgnac) 
. . y , 

nerdu mardi soir près gare St* 
r Jean, sac main dmo vernis noin 
init. M. M. Rapp. Havas, Bx. Réc; 

PERDU du auai Sainte-Croix au 
Moulin-d'Ars un portefeuille. 

Rapporter H. Lemalre, épicier i 
Villenave-d'Ornon. Récompense, 


